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Sigles et abr�viations

AAES : Activit� d�Analyse de l�agro�cosyst�me (AAES)

AGR : Activit�s G�n�ratrices de Revenus.

AVB : Agent Vulgarisateur de Base.

CEP : Champ Ecole Paysan.

DDA : Directeur/Direction D�partemental(e) de l�Agriculture.

FAO : Organisation des Nations Unies pour l�Alimentation et l�Agriculture.

FDF: Formation des Facilitateurs.

FFS: Farmers� Field Schools

GIPD:  Gestion int�gr�e de la production et des d�pr�dateurs

HCi3N : Haut-Commissariat � l�Initiative les Nig�riens nourrissent les nig�riens (3N)

JICA : Agence Japonaise de Coop�ration Internationale.

MENF.: M�thodes d�Education Non Formelle

ONG : Organisations Non Gouvernementales.

PRONAF: Projet Ni�b� Afrique

SRVTT : Service R�gional de la Vulgarisation et du Transfert de Technologies.

VRACS : Projet de Valorisation des Retenues d�eau et d�Auto promotion des Communaut�s
locales au Sahel.
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Pr�face

Les approches classiques de la vulgarisation agricole se sont r�v�l�es au cours des ann�es
souvent inefficaces � r�pondre aux pr�occupations essentielles et r�elles des agriculteurs.
Ces approches ont faiblement impliqu� les producteurs ruraux dans les diff�rentes actions
� entrepre ndre. Les champs �coles paysans (CEP) constituent une excellente approche de
l�apprentissage participatif sur le terrain. Ils  mettent l�accent sur l�observation, la discussion,
l�analyse, la prise de d�cision collective, la pr�sentation et la mise en �uvr e d�actions
collectives et individuelles appropri�es. Ils prennent leurs racines dans la science de
l��cologie et associe les connaissances locales et ext�rieures pour donner les moyens aux
paysans d�identifier les actions � mener. Efficaces et plut�t moi ns chers, ils encouragent les
communaut�s � valider et � adapter certaines technologies au contexte local, � am�liorer
la s�curit� alimentaire et la g�n�ration de revenus et � donner aux paysans les moyens de
trouver des solutions � leurs probl�mes.

Les premiers champs �coles ont �t� �tablis dans les ann�es 80 en Indon�sie pour tester et
d�velopper une approche de formation au champ des formateurs sur les m�thodes de lutte
int�gr�e (IPM). La formation a �t� entreprise par le programme national indon�sien de lutte
int�gr�e sur le riz appuy� par la FAO. Le nom de "champ �cole" a �t� choisi pour refl�ter le
caract�re �ducatif de la formation, le fait qu’elle ait lieu au champ et que les conditions du
champ d�terminaient la majeure partie du programme d’�tude. L es vrais probl�mes du
champ sont observ�s, et analys�s depuis la plantation jusqu’� la r�colte de la culture. Le
fonctionnement de l’Ecole Champ Paysan suit une d�marche m�thodologique.

Le terme Champ �cole paysan ou "Farmer Field Schools" (FFS) en anglais vient du mot
indon�sien "Sekolah Lapangan" qui signifie champ �cole.

Au Niger, la mise en �uvre des champs �coles a commenc� en 2005 sur les sp�culations
agricoles (mil, arachide, ni�b�,..) pour une gestion int�gr�e de fertilit� des sols avec l�appui
du Projet Intrants � Promotion de l�Utilisation des Intrants Agricoles par les Organisations
des Producteurs � financ� par la Belgique, en mettant un accent particulier sur les liens
�troits entre l�apprentissage, les activit�s g�n�ratrices de revenu et les bo utiques d�intrants.
Pratiquement tous les projets ayant �uvr� dans le cadre des CEP ont eu � �laborer des
guides dans le but de faciliter la mise en �uvre et l�ex�cution des activit�s de CEP aux
agents de vulgarisation ainsi qu�aux paysans. Ce faisant, il y a une multitude de guides et
manuels de CEP au Niger propres � chaque organisation charg�e de sa mise en �uvre et
ces documents sont utilis�s par les services techniques, en particulier les AVB (agents
vulgarisateurs de base) et les ONG. Cependant, jusqu’� pr�sent il n’y a pas un guide officiel
des CEP approuv� par le gouvernement du Niger (Minist� re de l’Agriculture) et cela ne
facilite pas la t�che aux nouveaux projets voulant intervenir avec une nouvelle approche sur
un terrain d�j� gangr�n� par de s approches multiformes.
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Le pr�sent guide a �t� �labor� pour harmoniser les approches de CEP de toutes les
organisations et institutions �uvrant dans ce domaine et pour donner un impact durable au
fil des interventions et ind�pendamment des Projets et ONG.

Je souhaite que ce guide soit utile aux facilitateurs des champs �coles paysans, qui non
seulement sont conscients du r�le prim ordial que joue le conseil agricole dans le
d�veloppement rural et agricole du Niger, mais qui sont �galement d�termin�s � contribuer
dans la r�forme  du syst�me classiq ue de vulgarisation.

Le Ministre d�Etat, Ministre de l�Agriculture

MAIDAGI  ALLAMBEYE
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I. L�APPROCHE CHAMP ECOLE PAYSAN (CEP)

1.1. D�finition

Le  Champ �cole paysans (CEP ), une �cole �sans murs�, est un cadre de rencontre et de
formation pour un groupe de  20 � 3 2 producteurs, qui se d�roule dans un champ, tout au
long d�une saison de culture. C�est un lieu d��change d�exp�riences et de connaissances
o� des producteurs qui partagent les m�mes int�r�ts, recherchent, discutent et prennent
des d�cisions sur la gestion d�un champ en partant de sa situation r�elle.

Le Champ �cole des paysans donne aux producteurs l�opportunit� d�apprendre en
pratiquant, en �tant impliqu�s dans l�exp�rimentation, les discussions et la prise de d�cision.

Il  dote les producteurs d�outils pour analyser leurs pratiques et identifier des solutions �
leurs probl�mes.

Le CEP valorise l�expertise du producteur et le met au centre de toutes les �tapes de la
formation: le diagnostic des probl�mes, l�identification et l�exp�rimentation des meilleu res
solutions, l��valuation et le partage des r�sultats obtenus, et les actions post -CEP.

1.2. Objectifs des agriculteurs dans les Champs Ecoles Paysans

Les objectifs poursuivis par les paysans dans les champs �coles peuvent �tre r�sum�s
comme suit :

1. Identifier, analyser et interpr�ter les informations concernant les probl�mes de  leur
champ ;

2.   Prendre des d�cisions bas�es sur l�analyse de leurs propres exp�rimentations (parcelles
d�apprentissage) ;

3.   Evaluer les r�sultats pour pouvoir orienter ses d�cisions futures

1.3. Les  caract�ristiques cl� de l�approche

Le CEP regroupe 20 � 32 producteurs.
Il se d�roule dans le champ et dure toute une saison de culture (de la pr�paration du
sol � la r�colte).
Les paysans du CEP se rassemblent r�guli�rement  chaque semaine durant toute la
saison.
Le groupe est appuy� par  un facilitateur dont le r�le est de cr�er des opportunit�s
d�apprentissage par l�exp�rience , pas de diffuser des technologies pr�d�finie s.
Le CEP inclut d�autres �tudes sp�cial es en fonction des probl�mes identifi�s par les
producteurs.
Le choix de la culture et des �tudes sp�ciales est effectu� par les producteurs pour
les aider � trouver des solutions � leurs probl�mes.
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Chaque session hebdomadaire de CEP, lorsque la culture est mise en place (en
p�pini�re ou en parcelle), inclut au moins une Activit� d�Analyse de l�agro�cosyst�me
(AAES). L�activit� se termine par une discussion et des d�cisions sur la gestion de
la culture dans les diff�rentes parcelles.
Les m�thodes du CEP sont bas�es sur l�apprentissage par l�exp�rience, centr�es
sur l�apprenant et bas�es sur les principes de l��ducation non formelle des adultes.

1.4. Etapes de mise en place d�un CEP

Identification du village;

Rep�rage des ressources du village ;

S�enqu�rir de la structuration actuelle du village ;

Diagnostic des preoccupations ;

Hi�rarchisation des contraintes et des solutions ;

Choix des apprenants CEP;

Dispositifs r�els � mettre en place : curriculum ;

Chronogramme d�activit�s CEP � suivre ;

Choix du jour et de la fr�quence des rencontres ;

Choix du site CEP;

Mise en place d�un bureau pour le fonctionnement du site CEP.
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2. AVANT L�INSTALLATION D�UN CEP

L�organisation et la r�ussite de la formation en CEP n�cessitent un ensemble de
dispositions.

2.1. Planification de la mise en �uvre du CEP

2.1.1. Introduction

La planification est une �tape tr�s importante en CEP comme dans toute autre activit� de
vulgarisation. C�est lors de la r�union de planification que le village cible, le personnel
(facilitateurs et leurs superviseurs) pour la mise en �uvre du CEP sont d�termin�s ou
choisis. La s�lection du village cible et l’emplacement peut �tre fait de fa�on syst�matique,
mais l’affectation des facilitateurs est plut�t une question plus cruciale c omme le CEP est
relativement une activit� � long terme . Certains promoteurs de CEP signent un protocole
d’accord avec le facilitateur afin qu’il ou elle puisse servir le groupe jusqu’� l’obtention du
dipl�me sans interruption. Il est recommand� d’avoir un nombre suffisant de facilitateurs
form�s en CEP dans le m�me district afin qu’ils puissent s’entraider.

2.1.2. Proc�dures

Le promoteur du CEP planifie une rencontre avec les facilitateurs exp�riment�s  afin
de d�terminer les d�partements, communes et villages qui seront touch�s, ainsi que
le nombre de CEP � mettre en place pour la campagne � venir.

La s�lection du village se fera en fonction d e la politique du gouvernement en la mati�re
avec indication du programme CEP. Il est n�cessaire de ne pas s�lectionner
fr�quemment les m�mes villages, mais plut�t faire tourner les zones cibles (voir la
figure ci-dessous).

Figure 1 Rotation des villages cibl�s avec un facilitateur
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Si l’objectif est d�appuyer des producteurs moyens pour une production commerciale
destin�e � l’exportation, les facilitateurs doivent s�lectionner les producteurs
appropri�s avec certains crit�res. Au contraire, si les objectifs du programme sont de
rehausser le niveau technique et la production de cultures vivri�res dans la
communaut� en g�n�ral, les facilitateurs n’ont pas besoin de s�lectionner des groupes
de producteurs bien form�s, mais il suffit de s�lectionner des producteurs ordinaires
lors d�une assembl�e g�n�rale du village.

Le nombre de CEP � mettre en �uvre doit �tre d�termin� en fonction du budget, des
ressources (Etat, collectivit�s, ONG, Projets�) et du nombre de facilitateurs exp�riment�s
form�s en CEP. Pour les CEP � s�ances hebdomadaires, la conduite de deux CEP par
semaine par le m�me facilitateur est acceptable

2.2. LES MA�TRES FORMATEURS EN  CEP

2.2.1. Introduction

Le CEP est une m�thode de vulgarisation bas�e sur l’exp�rience, qui exige souvent des
changements dans l’attitude et les fa�ons de penser des facilitateurs. Le CEP est �galement
constitu� de plusieurs concepts de base: la facilitation, la discussion participative,
l’observation, l’apprentissage  bas�e sur la d�couverte et les principes d’�ducation des
adultes. Ces concepts ne sauraient �tre maitris�s que par le biais des pratiques et
internalis�s seulement avec ses propres exp�riences et/ou au contact des facilitateurs
exp�riment�s.

Aussi, l’�tude des manuels et le suivi des conf�rences ne peuvent pas � eux seuls aider les
agents de vulgarisation � saisir ces concepts

Tout facilitateur de CEP doit �tre form� par des formateurs exp�riment�s en CEP avant de
commencer la mise en �uvre du CEP. Les agents de vulgarisation qui n’ont jamais �t�
form�s en CEP feraient mieux de ne pas tenir des s�ances de CEP, autrement, cela
entrainerait beaucoup de confusions aux participants.

2.2.2. les ma�tres formateurs

Les ma�tres formateurs en CEP doivent �tre des personnes tr�s exp�riment�s qui ont
obtenu une formation � long terme (six mois de formation et trois mois de pratique) pour
ma�triser tous les processus CEP. La formation des facilitateurs n�est men�e que par des
ma�tres formateurs tr�s e xp�riment�s.

Elle ne sera efficace que si elle est men�e avec des ma�tres formateurs qualifi�s.

Apr�s la formation, les facilitateurs sont en mesure de commencer le CEP. Cependant, ils
ont encore besoin de l’appui technique du ma�tre formateur ou des facilitateurs
exp�riment�s, qui avaient d�j� men� des CEP � plusieurs reprises.
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2.2.3. La Formation des facilitateurs (FdF)

La FdF est une formation de base sur l�ex�cution du CEP,  elle est  tr�s importante pour
obtenir le meilleur r�sultat possible apr�s toutes les s�ances CEP. La Fdf est dispens�e par
une �quipe de formateurs ( le formateur principal appuiy� par des assistants).

On utilise la technique de s�minaire pour dispenser la formation des facilitateurs.

Elle est centr�e sur les notions de CEP et de facilitation des comp�tences

cette formation permet de mener les CEP depuis le d�but (s�lection de groupe) jusqu�� la
fin (l’obtention de l�attestation).

La duree de la formation est de deux semaines ;elle est conduite par des personnes ayant
de solides connaissances et exp�riences en CEP.

Les Contenus de la formation ne sont pas seulement th�oriques (l��coute � la salle), mais
aussi pratiques au champ (prise d�AAES par exemple).

Apr�s la formation l e facilitateur devrait:

Pr�parer un rapport de formation.
Organiser une restitution � la direction de sa structure de tutelle, au Bureau de son
organisation paysanne ou autres membres du groupement, � ses coll�gues.
Envoyer copie de ces documents au point focal et/ou � la Coordination Nationale.

2.3. Information/sensibilisation

C�est une �tape incontournable dans le processus de formation des producteurs. Elle a pour
objectif d�informer et d�acqu�rir l�adh�sion des personnes locales pour la mise en �u vre
des formations.

2.3.1. Public cible

Il peut varier en fonction de la localit� .

En g�n�ral, il inclut:

les organisations professionnelles des producteurs (groupements, associations,
unions);
les autorit�s administratives r�gionales , communales ou d�partementales

(Gouverneur, pr�fet, maire, conseillers municipaux, membres des comit�s villageois
de d�veloppement, etc.);
les autorit�s coutumi�res, religieuses  ( chef de village, imam, personnes influentes);

les responsables des structures techniques d�encadrement publiques ou priv�es
(agriculture, �levage, environnement, etc.);
les partenaires de la recherche et du d�veloppement (recherche, projets de

d�veloppement, ONG, etc.) pr�sents dans le d�partement, le village ou groupe de
villages concern�s.
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Le facilitateur devra prendre contact avec tous les partenaires potentiels, surtout ceux
engag�s dans la formation des producteurs, pour identifier leurs r�les potentiels, l�int�r�t et
la disponibilit� de chacu n.

2.3.2. M�thodologie

L�information/sensibilisation est effectu�e par le facilitateur ou groupe de facilitateurs. Elle
se fait au cours d�une r�union ou d�une assembl�e villageoise convoqu�e. Ces rencontres
sont tenues au village et sont libres d�acc�s pour tous les producteurs int�ress�s. Le
facilitateur apporte des informations sur l�historique, les objectifs, les r�sultats techniques et
les conditions de mise en �uvre des CEP. Il recueille les avis des participants sur les
principaux probl�mes rencontr�s dans la production et sur les possibilit�s de mise en �uvre
des CEP. L�entretien est bas� sur les techniques d�animation (questions-r�ponses, expos�s,
etc.).

Mat�riel n�cessaire: b loc note.  Papier Padex.  Stylos, marqueur

2.3.3. Choix du site

a) Le choix du site d’apprentissage

Les crit�res pour le choix du site pourraient �tre les suivants:

Pr�s du champ h�te o� on effectue chaque semaine les s�ances d�AAES.

Le site doit �tre repr�sentatif de la zone du Projet ou du promoteur.

D’acc�s facile et � la port�e de tous les membres.

Accepter par tous les producteurs sans exception.

Choisi d�mocratiquement.

Spacieux et assez de places pour le traitement de donn�es AAES.

Prot�g� et avec une s�curit� ad�quate.

Confortable et avec des installations en cas de conditions climatiques difficiles

Demandez aux membres de proposer un site qui remplit ces crit�res.

Visitez le site avant la prochaine s�ance et confirmer avec tous les membres si le
site a les caract�ristiques appropri�es d�un site d’apprentissage.

NB : Si possible, choisir le site de l’apprentissage au m�me endroit que le champ h�te pour
faciliter la conduite des activit�s d’apprentissage.

b) Pr�paration du site d�apprentissage
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Pr�parer le site d’apprentissage en �liminant les buissons et autres souches puis niveler le
sol. La figure suivante est un exemple de la mise en place du site d’apprentissage.

Il est recommand� de faire des places assises en forme de � U � po ur que tout le
monde puisse voir la pr�sentation au centre. Cette disposition est �galement
appropri�e pour effectuer la dynamique de groupe. Cependant, la mise en place peut
d�pendre de la commodit� de l’emplacement

Les places de l’�quipe h�te doivent �tre s�par�es, de mani�re que chacun puisse
conna�tre sa t�che.

Figure 2 Un exemple de diapositive de site d�apprentissage CEP

c) � l�ments n�cessaires sur le site de l’apprentissage

Pr�parer ou trouver localement les �l�ments suivants pour ex�cuter les s�ances de CEP
confortablement.

Un ou deux tableaux larges (planche) pour coller le papier padex

Accrocher l�emploi de temps fait par les membres avec du carton, du papier carton,
etc. � un endroit o� tout le monde peut le voir.

Accrocher une horloge � un endroit o� tout le monde peut voir pour le contr�le du
temps

pr�parer des places assises confortables: nattes, chaises, bancs, tapis, etc

En raison de plusieurs heures de s�ance dans le champ, l’ombre est indispensable
sur le site d’apprentissage de CEP. C’est la raison pour laquelle la plupart des
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groupes CEP se r�unissent sou s un arbre. Dans un endroit sans arbres, les groupes
sont conseill�s � construire un abri temporaire afin d’�viter la lumi�re solaire directe.

Il est �galement utile d’avoir un abri en cas d�orage. Conseiller les groupes pour
construire  un abri.

Remarque : Les agriculteurs pensent souvent que les projets devraient apporter du
mat�riel moderne, mais le CEP doit encourager l’auto-assistance et l’utilisation des
ressources locales.

2.4. Enqu�te de base

C�est une enqu�te sur la situation du site , les pratiques et les probl�mes des producteurs,
pour aider � d�finir le contenu de la formation. Elle est r�alis�e par le facilitateur de fa�on
participative avec les producteurs et acteurs de la localit�, au moins un mois avant le d�but
du calendrier cultural.

2.4.1. Objectifs

D�crire et analyser le contexte, le syst�me de production et les pratiques agricoles des
producteurs.  Appr�hender le savoir et le savoir -faire des producteurs.  Comprendre les
contraintes.  Appr�cier le besoin futur du march� pour le choix de la culture. Identifier les
besoins ou les propositions de solutions, les traduire en th�mes techniques.  Disposer d�une
situation de r�f�rence pour faciliter la mesure de l�impact.

2.4.2. Public cible

Les enqu�tes de base sont r�alis�es aupr�s des producteurs retenu s pour la formation et
aupr�s de producteurs qui ne participeront pas.

2.4.3. M�thodologie

L�enqu�te de base s�effectue � travers des entretiens avec les producteurs et les acteurs
de la localit� sur la base d�un canevas indicatif.

2.4.4. D�roulement de l�enqu�te de base

Le facilitateur veillera � organiser lui -m�me le travail (prise de rendez -vous, r�alisation de
l�enqu�te, d�pouillement, analyse et restitution des r�sultats). Les questionnaires �labor�s
sont administr�s aupr�s des producteurs. L�enqu�te diagnostic est compl�t�e par la
documentation sur la zone ou la localit�.

2.4.5. Synth�se des r�sultats des enqu�tes de base et validation

Le facilitateur proc�de au d�pouillement et � l�analyse de toutes les donn�es recueillies.
Les r�sultats de l�enqu�te diagnostic sont restitu�s et valid�s par l�ensemble des
producteurs enqu�t�s. Les besoins r�els exprim�s par les producteurs servent �
l�� laboration du contenu de la formation. (formulaire d�enqu�te en annexe 3 page 95)
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3.CONSTITUTION DE GROUPES DE CEP

3.1. Introduction

La formation de groupes d’int�r�ts communs au sein d’une communaut� est la technique
fondamentale pour commencer le CEP. La proc�dure de la constitution de groupe CEP peut
�tre r�sum�e comme suit:

Informer les villageois au cours d�une assembl�e g�n�rale ;

Organiser une 2i�me r�union au cours de laquelle, une personne par m�nage qui
s’int�resse au CEP pourra participer.

s�lectionne r les participants d�mocratiquement.

3.2. Proc�dures

Il est souhaitable que les femmes autres que le chef de famille assistent �galement car une
femme peut �tre aussi int�ress� e par le CEP et assister en tant que repr�sentant e d�un
m�nage.

Lors de la r�union, expliquer clairement aux participants ce qu’ils feront dans le CEP et ce
qu’ils peuvent obtenir gr�ce au CEP.

Expliquer aux villageois ce que c�est le CEP

Constituer le groupe CEP que quand tous les chefs de m�nages hommes et femmes
sont pr�sents
La s�lection des membres du CEP doit se faire en pr�sence du facilitateur ; ne pas
laisser seule la communaut� le faire, car dans de nombreux cas les membres peuvent
�tre s�lectionn�s dans l�entourage des chefs de village
nombre de participants au CEP et la m�thode de leur s�lection

Nombre
Parmi ceux qui sont venus � la 2e s�ance , la s�lection se fera � hauteur de 16
hommes et 16 femmes (32 membres au total) dans la mesure du possible et en
fonction du contexte). Les membres masculins ne peuvent pas remplacer les
membres f�minins (Si aucune femme n�est venue, les facilitateurs doi vent reporter
la r�union ). Les groupes CEP peuvent �tre organis�es si les membres int�ress�s
sont plus de 20, m�me se ils ne sont pas 32.

Un seul membre par m�nage (masculin ou f�minin) participe au CEP.
M�thode

Si les candidats sont nombreux, les participants seront choisis uniquement par
tirage au sort (pas de test, pas de vote).
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Tenir une autre r�union avec les producteurs int�ress�s du village uniquement

R�capitulez ce que vous avez expliqu� lors de l�assembl�e pass�e et effectuez une
s�ance de Q uestion & R�ponse suppl�mentaire concernant le CEP pour les
membres qui n’ont pas particip� � la r�union pr�c�dente et pour apporter plus de
pr�cisions pour tous les membres.
Etapes de s�lectio n

• Faire des sous-groupes de sexe masculin et f�minin
• Assigner dans chaque groupe les deux sexes:
• Si les membres int�ress�s d�un sous -groupe sont au nombre de 16 ou moins de

16, d�cider et continuer avec eux.
• S�ils sont plus de 16, pr�parer des bulletins et faire un tirage au sort pour

s�lectionner 16 membres
• Si les membres int�ress�s sont moins de 16, continuer pour obtenir suffisamment

de membres.
NB : Les membres s�lect ionn�s ont une responsabilit� directe envers les membres non-
s�lectionn�s et toute la communaut�. Ils sont s ens�s mettre en �uvre dans leurs champs
ce qu’ils ont appris gr�ce au CEP et de partager l’information a vec leurs voisins.

• Marquer une pause et convoquer une r�union des membres identifi�s

Lib�rer les membres non s�lectionn�s avec diplomatie. Puis rassembler les membres
s�lecti onn�s pour une s�ance formelle.

3.3. Simulation d�une s�ance de CEP

Dans les villages o� le CEP est nouveau, il est essentiel que le premier contact donne une
impression claire sur le CEP ; il est important de faire une simulation de s�ance de CEP
dans ces villages, en partageant avec eux un exemple d�exp�rience.

Exemple de simulation
Mat� riels

Papier A4 ou PADEX, stylos / marqueurs
Un ou plusieurs �chantillons de tiques ou autres insectes

Temps

A peu pr�s 45 minutes

Proc�dures

Demandez � quelques vol ontaires de dessiner une tique ou un autre insecte apport�
par le facilitateur
afficher les dessins.
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V�rifiez les dessins et identifier rapidement la diff�rence entre les dessins. Il peut y avoir
une diff�rence dans le nombre de pattes ou l�emplacement des pattes des insectes

Montrer la diff�rence entre les dessins et posez les questions "combien de pattes les
tiques ont-elles sur les dessins?" ou bien " ; o� sont situ� es les pattes sur cet insecte
particulier?"
Laissez les participants observer, compter et partager ce qu’ils ont remarqu�. Ensuite,
ils donneront leurs avis sur ce qu’ils ont observ� sur les dessins et engageront des
discussions.
Si le nombre de pattes ou emplacement des pattes diff�re nt d�un dessin � l�autre, le
facilitateur fait remarquer que �Les gens ont des id�es diff�rentes sur le nombre de
pattes de la tique.
Laissez-les discuter de la question pendant un moment.
Le facilitateur demande aux membres �si la conclusion de leur discussion est vraie?
et comment ils peuvent le prouver? "
Les laisser r�pondre.
Enfin, le facilitateur met en �vidence la tique ou l�insecte et leur demande de regarder
et de compter le nombre de pattes.
Il est important de ne pas se moquer ou d�humilier ceux qui ont fourni des informations
erron�es.
Confirmer le nombre de pattes.

Figure 2 Photo d�une tique

Figure 1 dessiner une tique
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3.4. STRUCTURATION  DES GROUPES DE CEP

Convoquer une r�union des membres s�lectionn�s, et proc�der au processus de
formalisation et d’organisation du groupe CEP.

3.4.1. Mise en place du bureau du CEP

Aider les membres � �lire au sein du groupe, un bureau qui se pr�sente comme suit :
Le pr�sident (e)
Le vice-pr�sident (e)
Le secr�taire
Le secr�taire adjoint (e)
Le tr�sorier (e)

De pr�f�rence, les responsables d’autres comit�s de coop�ratives dans le village ne
devraient pas �tre responsables du CEP pour que de nouvelles personnes puissent
�galement avoir l�opportunit� d�apprendre les taches de responsabilit� � travers le CEP.

Eviter aussi de confier deux postes a un seul membre.

3.4.2. Identification du nom du groupe CEP

Aider les membres � d�cider du nom et du slogan de leur groupe CEP
Nom du CEP
Slogan (si possible li� au nom du CEP)

3.4.3. D�termination du jour de rencontre du groupe CEP

Le CEP se r�unit chaque semaine.

Assister les membres � s’entendre sur un jour de la semaine de rencontre du CEP

Le jour du march� local devrait �tre �vit� car les producteurs sont occup�s ce jour -
l�.

V�rifiez s�il y a quelqu’un "qui ne peut pas assister ce jour-l�?" pensez alors � un
jour alternatif de rencontre du groupe CEP. Si les membres ont des difficult�s avec
le jour choisi, ils cesseront de venir au CEP.

3.4.4. D�termination de l�heure de rencontre du groupe CEP
Le temps de d�marrage devrait �tre assez t�t car l’observation des insectes dans le
champ ne peut se faire que t�t le matin.

Une s�ance compl�te de CEP prendra trois heures et demie � moins qu’elle ne soit
�court�e. Les membres doivent accepter d’assister � toute la s�ance.

Si les membres ont un travail tous les jours � la mi -journ�e (par exemple, la



GUIDE PRATIQUE DU FACILITATEUR CHAMPS ECOLES PAYSANS OS

pr�paration du d�jeuner pour l a famille), la s�ance doit commencer assez t�t , par
exemple � 8h 30 mn et finir � 12h00.

La s�ance CEP ne peut se faire � tout moment. Si les groupes ne respectent pas le
principe de r�unir t�t le matin l’apprentissage au CEP ne peut �tre effectif.

3.4.5. Accords entre le promoteur du CEP et les membres b�n�ficiaires du CEP

• Apr�s la mise en place du bureau CEP, un accord entre l�organisme d�appui et le
bureau CEP doit �tre sign�.

Le CEP �tant relativement une activit� � long t erme une mauvaise utilisation du
mat�riel distribu� ou une interruption du CEP entra�nera sa perte totale .Il est donc
imp�ratif de signer un accord pour  clarifier la ligne de conduite � suivre.

• Apr�s acceptation du contenu de l�accord par tous les membres, le document doit
�tre sign� entre le pr�sident , le secr�taire du groupe et le facilitateur.

3.4.6 Livraison du kit de mat�riels didactiques CEP

Apr�s la signature de l’accord CEP, un kit de mat�riels didactiques CEP doit �tre livr�.
Le tr�sorier du CEP v�rifie le mat�riel et l�enregistre. Le facilitateur pr�sente le mat�riel
un par un aux membres et explique bri�vement l’utilisation de chaque arti cle.

3.5. Organisation De Sous-Groupes De Cep

3.5.1. Constitution des sous-groupes

Dans un CEP, tous les membres sont r�partis en petits groupes pour maximiser leur
participation et pour un  fonctionnement efficace des s�ances.

Dans un CEP :

l�apprentissage se fait en sous-groupes
Chaque sous-groupe est responsable d’un traitement ou une s�rie de traitements
pour des �tudes comparatives.
Chaque sous-groupe est une �quipe h�te pour une journ�e d’activit�s CEP et le r�le
est rotatif chaque semaine

Pour 32 membres, il peut �tre recommand� de former quatre 1 sous-groupes de huit
membres. Pour les groupes de 28 membres, les facilitateurs peuvent former quatre
sous-groupes de sept membres. Trois � quatre sous -groupes sont faciles � g�rer.

NNQuatre sous-groupes sont toujours mieux indiqu�s pour s�occuper chacune des quatre
parcelles exp�rimentales.
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3.5.2 La s�lection des membres des sous-groupes

Pour une gestion efficace des s�ances, deux facteurs sont � prendre en consid�ration
au d�but de la formation des sous -groupes.

~FLa r�partition des membres alphab�tis�s

Le facilitateur doit s’assurer que tous les sous-groupes ont au moins un membre qui sait
lire et �crire, qui comprend les documents �crits, et qui est en mesure d’expliquer aux
membres analphab�tes.

si le nombre des membres alphab�tis�s est inf�rieur au nombre de sous -groupes, par
exemple s� il y a que trois personnes alphab�tis�es pour quatre de sous-groupes  , le
facilitateur doit r�duire le nombre de sous -groupes en fonction du nombre de membres
alphab�tis�s, par exemple former trois sous-groupes si les membres alphab�t is�s ne
sont que trois, ou recruter d’autres producteurs alphab�tis�s qui seraient pr�ts � assister
le CEP en tant que membres suppl�mentaires avec l’accord de tous les membres du
CEP.

b) proc�dures de s�lection des membres alphab�tis�s

Tout d’abord, demander aux membres alphab�tis�s de se tenir debout.
Les s�parer des autres membres analphab�tes.
Les repartir en 4 sous-groupes (du groupe 1 au groupe 4), en essayant d�avoir un
nombre �gale d�alphab�tis�s dans tous les sous -groupes.

c) Equit� hommes/femmes

Dans la constitution des sous-groupes il est important de tenir compte du genre pour
un fonctionnement efficace de la s�ance. Cela permettra en plus de prendre en
compte les pr�occupations de s diff�rentes couches sociales.

Parmi les membres restants, demander aux membres f�minins de se tenir debout.
S�parez -les des autres membres masculins.
Demandez � la premi�re femme de dire �Un� , celle qui la suit de dire �Deux� et
ainsi de suite jusqu’� ce que le quatri�me membre f�minin dise "Quatre". R�p�ter
le processus en suivant chaque fois le m�me ordre jusqu�au dernier membre
f�minin .

Les membres f�minins ayant prononc� 1 rejoignent le groupe 1, celles qui ont dit
�Deux� rejoignent le groupe 2, celles qui ont dit �Trois� rejoignent le groupe 3 et enfin
les membres qui ont dit �Quatre� rejoignent le groupe 4.
S�assurer que chaque femme a rejoint le groupe correspondant au num�ro qu�elle
avait prononc�.
Certains membres peuvent ne pas respecter leur num�ro , et vouloir suivre leurs
amies. Dans ce cas, il est pr�f�rable de leur attribuer des bouts de papier num�rot�s.
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Voir un exemple dans la photo suivante

Figure 3 Num�roter les membres avec des bouts de papier

R�p�tez la m�me proc�dure avec les membres masculins.
� la fin , chaque sous-groupe (groupe 1, groupe 2, groupe 3 et groupe 4) a des
membres alphab�tis�s et presque le m�me nombre de membres f�minins et
masculins.

3.5.3. Identification du nom du sous-groupe CEP

Demandez � chaque sous -groupe de d�cider de ce qui suit:

Nom du sous-groupe

Un nom qui sonne bien pour les membres, de pr�f�rence, pas des num�ros (1, 2,3)
ou des lettres de l�alphabet (ABC). Les encourager � �tre cr�atifs et avoir un nom,
qui les repr�sente tr�s bien.

Un Slogan (Il est pr�f�rable que le slogan refl�te le nom du sous -groupe)

Choisir les repr�sentants du sous -groupe:

Le pr�sident (e)

Le secr�taire

Le chronom�treur, etc.

De pr�f�rence, ces repr�sentants ne doivent pas avoir une autre responsabilit� au niveau
du groupe CEP pour que d’autres membres puissent �galement avoir l�opportunit�
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d�apprendre les t� ches inh�rentes � la responsabilit� des repr�sentants � travers le CEP.

3.5.4. D�signation d� une �quipe h�te

L��quipe h�te est un sous -groupe qui est en charge de toutes les activit�s dans une
s�ance de CEP. Chaque sous -groupe devrait jouer le r�le d��quipe h�te un jour de CEP
et �a doit tourner s�ance apr�s s�ance ou de semaine en semaine. La d�signation de
l��quipe h�te permet de faciliter le d�roulement de la s�ance et chaque participant
apprendra � mener la responsabilit� qui lui est assign� e.

La s�lection de l’�quipe d’accueil peut se faire comme suit:

Chaque sous-groupe tire au sort un bout de papier sur lequel est inscrit un num�ro
(1, 2, 3 ou 4).
Assigner respectivement � chaque sous -groupe la t�che d��quipe h�te en
respectant l�ordre des num�ros tir�s .

Les fonctions de l’�quipe h�te en session CEP sont les suivantes:
Arranger le lieu de rencontre et maintenir le site d’apprentissage propre
V�rifiez la pr�sence des membres
Faciliter la s� ance de r�capitulation (� faire par l’�quipe h�te sortante)
Pr�senter une personne -ressource / un invit�

Appuyer les membres � suivre le programme

Servir de chronom�treur
Distribuer le mat�riel d�apprentissage et autres accessoires
Assister la pr�sentatio n avec le mat�riel n�cessaire
Faire des �nergisants / Dynamique de groupe
assurer toute autre fonction assign�e par le facilitateur
Passer la responsabilit� des fonctions � l’�quipe h�te suivante (sous -groupe du
num�ro imm�diatement sup�rieur ) � la fin de la s�ance.

3.5.5 Autres consid�ration s dans la gestion des s�ances en sous-groupes

Le facilitateur doit �tre conscient de la n�cessit� de donner les m�mes explications
� tous les sous -groupes
Les r�sultats des observations / discussion s en sous-groupes doivent �tre partag�s
plus tard entre tous les membres en pl�ni�re
Les sous-groupes ne devraient pas changer souvent pour que les membres puissent
accomplir leurs devoirs de routine et accro�tre leur responsabilit� � un certain niveau.
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4. OUTILS DE FACILITATION (BALLE A PAROLE)

La Balle � parole est un outil de facilitation qui peut �tre utilis� dans un CEP pour contr�ler
la domination et donner des chances aux membres timides de  parler. La Balle � parole
assure une participation enti�re et �gale des membres � une discussion. Avec la Balle �
parole, les membres CEP deviennent plus attentifs sur les sujets et essayent de pr�parer
leur r�pon se, parce qu�ils doivent donner leurs avis lorsque la balle leur sera lanc� e. Ils
restent �galement attentif s pendant la s�ance, car ils ne savent pas quand la parole leur
sera donn�e.

4.1. Pr�paration de la balle � parole

Une balle a parole peut �tre pr�p ar� facilement en enroulant une feuille de papier et
l�enrober avec du ruban adh�sif (Voir la photo ci -dessous). Du mat�riel local peut
�galement �tre utilis�.

Figure 4 Comment pr�parer la balle � parole

4.2. Les r�gles de la balle � parole

Le facilitateur, la personne d�sign �e ou tout autre membre qui a la balle peuvent  la
lancer � d’autres membres.
Seule la personne qui a la balle est autoris�e � parler.
D’autre part, celui qui re�oit la balle doit donner un avis.
Les autres membres doivent �couter celui qui a la balle.

4.3. L�utilit� de la balle � parole

Quand le facilitateur remarque que seuls quelques membres dominent
une discussion

Apr�s un moment, le facilitateur lance la balle � parole � quelqu’un qui n’a pas donn�
son avis.
Ensuite, la monopolisation de la parole par quelque membre s’arr�tera sans les
vexer.
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L�atmosph�re va changer quand tous les membres participent aux discussions.

Quand le facilitateur veut r�veiller les membres dormants
On lance la balle � parole � un membre qui garde toujours le silence et ne donne
jamais son avis.
La personne qui re�oit la balle doit dire quelque chose.
Apr�s qu�elle ait donn� son avis, lui demander de  lancer la balle � quelqu’un d’autre
qui ne participe pas � l a discussion.

Lorsque le facilitateur veut avoir les avis de tous les membres
On lance la balle � parole  � quelqu’un qui doit donner son avis.
Apr�s qu�il ait donn� son avis, lui demander de  lancer la balle � quelqu’un d’autre
qui n�a pas parl�.

R� p�tez jusqu’� ce que tous les membres donnent leur point de vue.
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5. LA SELECTION DES CHAMPS HOTES

5.1. Introduction

Le champ h�te est une parcelle agricole fournie aux membres du groupe CEP par l’un
des membres pour l’apprentissage. Le champ h�te sert � conduire les cultures pour
l’apprentissage et c’est l� que l’exp�rimentation comparative est effectu�e. Le champ
h�te doit �tre fourni volontairement . Les agriculteurs qui fournissent le champ h�te sont
appel�s agriculteurs h�tes.

5.2. Choix du champ h�te

Assurez-vous que la s�lection du champ h�te soit faite pour un but d�apprentissage, et
non pour l�int�r�t propre de l’agriculteur h�te. Le choix du champ h�te est diff�rent de la
s�lection des cultures. Les facilitateurs doivent conseiller le groupe autant que possible.
Un bon choix du producteur h�te permettra �galement aux groupes d��tablir un
partenariat �quitable entre ses membres, ce qui �vitera toute tentative de domination par
le chef de groupe.

Voici quelques crit�res � consid�rer dans le choix du champ h�te:

Une terre cultivable r�elle

Le champ h�te doit �tre une terre cultivable r�elle avec des caract�ristiques communes
aux champs de la r�gion. C’est la raison pour laquelle, les r�sultats obtenus sur le champ
h�te peuvent �tre r�pliqu�s dans les champs des autres agriculteurs. Si le champ h�te a
�t� mis en place sur des terres non -cultivables ou une zone sp�cialement trait�e, les
agriculteurs ne consid�reront pas les r�sultat s reproductibles dans leurs champs.

Emplacement et accessibilit�
Identifier les agriculteurs qui vivent dans une zone avec un acc�s facile pour la majorit�
des membres du groupe; cela contribuera � maintenir les activit�s du groupe. Le champ
h�te doit �tre accessible � tous les membres pendant la p�riode de CEP .Ceci doit
�galement �tre garanti avec �l�accord du champ h�te� (voir annexe)..

terre propice aux cultures s�lectionn�es
L’important, est que le site du champ h�te doit �tre propice � la culture s�lectionn�e. Le
facilitateur doit faire tr�s attention aux caract�ristiques du champ car l�agriculteur h�te
pourrait vouloir fournir des terres de mauvaise qualit� (pauvres), qui, dans de nombreux
cas, n’ont pas �t� cultiv�es depuis longtemps et ne repr� sentent pas les caract�ristiques
des champs environnants. Si on remarque que le champ s�lectionn� est trop pauvre pour
conduire la culture s�lectionn�e, il faut conseiller les agriculteurs � chercher d’autres
alternatives.
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Un endroit s�curisant
Imaginez ce qui se passera apr�s que le champ h�te soit d�truit par les animaux. En
outre, certaines cultures ou des mat�riaux attrayants comme des plants d�arbres fruitiers
peuvent �tre vol�s. Les membres pourraient �tre d�courag�s et ne pas continuer le CEP.
La s�curit� du champ h�te est cruciale. Une cl�ture est essentielle.

Pr�sence constante de l’agriculteur h�te
L�agriculteur h�te doit �tre fr�quent au champ. Les s�ances de CEP sont conduites
uniquement une fois par semaine mais le facilitateur peut prendre des dispositions
quelques jours avant ou apr�s les s�ances pour que les membres CEP  effectuent les
travaux eux-m�mes. Si l’agriculteur h�te a d’autres pr�occupations en ville et le plus
souvent ne reste pas au champ, il est difficile de coordonner un tel programme.

�viter la double fonction
Toutefois, les responsables du groupe CEP ne devraient pas �tre agriculteurs h�tes
afin qu�ils ne dominent pas la prise de d�cision dans le partage des revenus.

Un choix d�mocratique
Choisir l’agriculteur h�te d’une mani�re d�mocratique pour �viter les conflits de groupes
inutiles � l’avenir. Ne jamais faire un choi x arbitraire, les responsables de groupe, les
chefs de village, etc. Aussi comme le champ h�te b�n�ficie d�appui en intrants, il est
pr�f�rable d’�viter la jalousie des autres membres.

5.3. La consid�ration du genre
Parfois, les femmes membres aimeraient �galement fournir le terrain pour le champ h�te.
Cependant, il y a des cas o� une femme peut ne pas �tre en mesure de d�cider d’offrir
des terres au groupe et a besoin de l�accord de son mari. Dans un tel cas, le groupe doit
attendre la d�cision pendant une semaine, jusqu’� ce qu’elle le consulte. Dans certains
cas l�accord du champ h�te doit �tre sign� entre le mari et les membres parce qu’il est
capable de refuser l’acc�s au champ h�te plus tard. Si ces conditions semble affect�es
la s�ance de CEP, le facilitateur doit conseiller les membres pour s�lectionner un autre
agriculteur h�te.

5.4. Accord entre l’agriculteur h�te et le groupe CEP
Il est recommand� � tous les groupes CEP d’avoir un accord �crit et sign� entre
l’agriculteur h�te et les membres du CEP. Il est �galement pr�f�rable d’avoir le
t�moignage du chef de village ou d’autres autorit�s du fait que l’agriculteur h�te peut
changer d’avis refus� l’acc�s au champ h�te en part iculier en p�riode de r�coltes.
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5.5. Proc�dures de s�lection du champ h�te

expliquer au groupe ce qu�est le champ h�te
Expliquer au groupe les caract�ristiques du champ h�te (emplacement, taille, �ta t des
sols, etc.). Certains crit�res important s � consid�rer dans le choix et la proc�dure de
s�lection doivent �galement �tre expliqu� s. Cela peut �tre fait au cours de la s�ance du
th�me du j our une semaine avant.

La s�lection du champ h�te
Tout d’abord demander s�il y a des volontaires parmi les membres qui peuvent
fournir des terres agricoles pour le CEP gratuitement (ou contre une r�compense
lors du partage des revenus).
S�ils sont nombreux, choisir deux � trois candidats par vote.

Ne pas accepter facilement de s�lectio nner le site d�un non-membre. Demandez aux
membres de discuter de la question et les encourager � nouveau d�en fournir.

Visites des champs h�tes des deux ou trois candidats
Effectuer des visites sur le terrain pour comparer les sites candidats possibles et
examiner la faisabilit�. M�me si c�est un seul membre qui a propos� un champ h�te, la
visite du site sera effectu� e et les caract�ristiques �valu�es pour s�assurer s’ils sont
appropri�es ou non. Ne vous pr�cipitez pas sur le choix du champ. Le facilitateur doit
fournir une semaine au groupe pour trouver de bons candidats pour les cultures
s�lectionn�es et les sites d’apprentissage.

Visitez le site avec tous les membres CEP.
V�rifiez les caract�ristiques du sol et l��tat du champ et �valuer si le terrain e st
appropri� pour les cultures s�lectionn�es.
Mesurer �galement le terrain � peu pr�s pour voir si la taille conviendrait �
l�exp�rimentation s�lectionn�e.
Confirmer avec tous les membres, s�ils sont satisfaits des caract�ristiques
mentionn� es ci-dessus pour le champ h�te.
Visiter tous les sites candidats et �valuer leurs caract�ristiques .

Validation de la s�lection du champ h�te
Enfin, voter sur la s�lection du champ h�te entre les deux ou trois champs candidats
visit�s.

La signature de l’accord entre l’agriculteur h�te et le groupe CEP
Une fois que le site du champ h�te appropri� est s�lectionn�, l�accord entre les deux
parties doit �tre pr�par� et sign� entre l’agriculteur h�te et les autres membres avant la
pr�paration et mise en place du champ h�te.

Exemple d�accord en annexe.20 page 120
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6. LES CULTURES ET LES EXPERIMENTATIONS

6.1. Introduction

L�apprentissage dans un CEP se fait avec une ou plusieurs cultures, qu�on appelle
d�habitude, entreprises d’apprentissage, visant � faire ma�triser et am�liorer aux
producteurs, leur syst�me de production.

En m�me temps, l�apprentissage sur ces entreprises doit �tre men� avec certaines
exp�rimentations comp aratives sur le champ du fait que le CEP vise � apporter des
changements ou de nouvelles id�es afin d’am�liorer la production, les revenus, ainsi
qu�apprendre aux producteurs comment faire l��valuation de cette exp�rience eux -
m�mes.

6.2. Choix des cultures

Pour commencer, les membres CEP doivent s�entendre sur  l’entreprise qu’ils vont
apprendre pour la campagne � venir. L’entreprise cible doit  �tre en rapport avec leurs
int�r�ts communs et l’am�lioration de leurs conditions de vie.

Le processus de prise de d�cision sur l’entreprise, devrait toutefois �tre conduit de fa�on
tr�s participative, mais pas impos� aux membres. Si le facilitateur oblige les membres �
faire des entreprises en raison de son opinion ou des normes du service, ils perdront les
int�r�ts et ne s� approprieront pas l�entreprise et, enfin, ils commenceront � sentir comme
s�ils font le travail pour le facilitateur, et non pour eux-m�mes.

Lorsque la s�lection des cultures � mane des membres du CEP, ils montreront beaucoup
d’int�r�t et se sentiront propri�taires de cette entreprise. Cependant, m�me si le
programme CEP a ses propres cultures cibles � promouvoir, ne  jamais les forcer, mais
plut�t demander leurs avis et arriver � un consensus.

Une fois de plus, la m�thode participative ne signifie pas avoir l�opinion des agriculteurs
seulement. Si le facilitateur a de meilleures id�es, il doit conseiller les agriculteurs sur les
sujets qu�ils ne maitrisent pas. Par exemple, les agriculteurs peuvent ne pas connaitre le
march� des denr�es alimentaires ou la d�gradation � long terme du sol ou de
l’environnement, les risques de dangers encourus dans l�utilisation des pesticides. Ces
sujets m�connus des agriculteurs doivent �galement �tre discut� en pl�ni�re lors de la
planification de l’entreprise et de l’exp�rimentation du CEP en tant que suggestions du
facilitateur � prendre en consid�ration dans la prise de d�cision des agriculteurs.
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Proc�dures du choix des cultures
Demandez aux membres les entreprises sur lesquelles  ils veulent apprendre.
Chaque producteur porte un int�r�t particulier pour une culture en fonction de son
importance.

La plupart des groupes CEP choisissent la culture des l�gumes pendant la saison
s�che et les cultures vivri�res en saison plu vieuse.
Selon l’environnement, toutefois, les membres peuvent choisir une autre entreprise
pour l’apprentissage. Ne n�gligez pas leur choix, mais le facilitateur doit �valuer les
points suivants:

Est-ce appropri� de faire une exp�rience comparative pour cette entreprise?
Combien de fois les AAES seront conduites?
Est-ce que le fonds pour l�apprentissage sera suffisant? Sinon, les membres
doivent collecter de l’argent suppl�mentaire pour l’apprentissage.
Si l�argent de la collecte n�est pas suffisant, sugg�rer de faire en dehors du CEP,
des activit�s d�AGR � leurs propres frais.
Faites des suggestions en tant que facilitateur exp�riment�
Assurez-vous que tous les membres sont d’accord sur les cultures choisies
comme entreprise d’apprentissage en saison s�c he.

6.3. La s�lection des vari�t�s

Apr�s le choix des cultures , il pourrait y avoir d�autres questions telles que les
vari�t�s de culture s � d�terminer pour l’exp�rimentation .

Dans ce cas :

Utiliser la balle � parole et demander � tous les membres un � un quelles vari�t�s
ils souhaiteraient �tudier?
Le facilitateur note la liste de toutes les vari�t�s cit�es sur un tableau et partager
avec tous les membres.
Demander leur et laissez-les r�fl�chir sur le nombre d’entreprises d�apprentissage
qu�ils veulent s�lectionner. En tant que facilita teur, vous pouvez sugg�rer qu�un ou
tout au plus deux esp�ces sont appropri�s pour une exp�rimentation et une conduite
hebdomadaire efficace  des AAES.
Si le nombre total des vari�t�s choisies par les membres n’est pas �lev� (moins de
4), les membres peuvent choisir une ou deux esp�ces seulement par mains lev�es.
Si le nombre total des vari�t�s choisies est plus de 4, dessiner chaque vari�t� et
utiliser la m�thode des �d ix pierres" pour s�lecti onner 1 ou 2 vari�t�s
Expliquer aux membres, les cultures potentielles d’apprentissage en utilisant des
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dessins et donner un aper�u tr�s clair sur:
Le but de chaque entreprise

Les dimensions du site d’apprentissage

Mat�riels et budget n�cessaire

Les r�sultats escompt�s de chaque entreprise

La m�thode des dix pierres

Cette m�thode est utilis�e lorsque le facilitateur veut avoir l�avis de tous les membres
d’une mani�re participative. Par exemple:

S�lection des entreprises d’apprentissage
S�lection des vari�t�s  de cultures / l�gumes / fruits / esp�ces d’arbres�
S�lection du th�me d’apprentissage

C’est une fa�on d�mocratique o� tous les agriculteurs sont impliqu�s dans la s�lection.
L’agriculteur est autoris� � mettre plus de pierres pour la sp�culation qu�il pr�f�re le plus .

Etapes de la m�thode
Dressez la liste des entreprises, par exemple cultures vivri�res, cultures
maraich�res , arbres fruitiers, cultures fourrag� res, P�pini�re, etc.
Vous pouvez aussi lister les L�gumes / Fruits / esp�ces d’arbres, qui ont �t�
sugg�r�es par les membres de CEP.
Notez chaque �l�ment sur une grande feuille de papier
Poser toutes les feuilles ensemble sur le sol.
Demandez � chaque membre du groupe d’apporter dix pierres.
Chaque membre peut mettre dix pierres selon sa pr� f�rence: par exemple, tout au
m�me endroit, partag� en deux 5 & 5 ; 2 & 2 & 2 & 2 & 2 ; 5 & 3 & 2 ; 1 & 7 & 2 ; etc.
En utilisant la dynamique de groupe, les membres chantent et se d�placent autour
des feuilles et enfin vont au centre et d�posent les pierr es sur les sujets de leur choix.
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Figure 5 Exemple de s�lection des entreprises d�apprentissage par la m�thode des Dix pierres

Comptez toutes les pierres dans chaque compartiment s�par�ment et marquer le
score sur le papier.
Les membres peuvent s�entendre pour choisir les options, qui ont obtenu le plus de
pierres
Il est bon d’analyser le r�sultat avec les membres afin qu’ils puissent expliquer
pourquoi ils ont choisi A et non B.
Il est bon de demander aux membres si l’exercice doit �tre repris ou garder les
r�sultats tels qu�ils sont.

S�ance de Q & R pour les entreprises

Apr�s avoir s�lectionn� et list� toutes les entreprises d’apprentissage, poser aux
membres les questions d��claircissement suivantes:

Pourquoi ces entreprises sont importantes?
Cela peut clarifier les probl�mes auxquels les agriculteurs qui participent actuellement
sont confront�s et vous  r�fl�chissez � une  solution ad�quate.

Sommes-nous capables de mettre en �uvre toutes les entreprises s�lectionn�es?
Cela peut confirmer si les membres ont suffisamment du temps et de ressources pour
mener toutes ces entreprises. Vous pouvez les amener � r�duire le nombre d’entreprises
si elles sont nombreuses. Deux ou trois entreprises sont facilement g�rables parce que
les exp�rimentations vont prendre plus de temps pour les s�ances d�AAES.

6.4. les exp�rimentations comparatives

Pour apporter des changements dans la conduite de leurs champs, les agriculteurs
doivent essayer d�introduire de nouvelles id�es ou de nouvelles technologies.
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En utilisant des exp�rimentations  comparatives, le CEP aide les producteurs � introduire
syst�matiquement de nouvelles techniques dont ils peuvent en tant que producteurs,
�valuer objectivement les r�sultats et les essayer dans leur s champs.

Cependant, en g�n�ral les agriculteurs ne peuvent pas essayer de nouvelles
exp�rimentations en m�me temps que leur syst�me de production agricole habituelle en
raison des terres et des ressources humaines qui sont limit�es. D’autre part, de nouvelles
exp�rimentations n�cessitent un certain investissement en mat�riel s suppl�mentaire s et
comportent des risques d��chec. L�approche CEP r�sout ce probl�me en intr oduisant le
syst�me d’agriculteur h�te et la fourniture de mat�riel d�apprentissage pour
l’exp�rimentation. Apr�s l’exp�rimentation dans le CEP, les agriculteurs peuvent juger
s�ils peuvent adapter cette pratique dans leurs champs ou non, sans aucun
investissement et sans prendre de risque.
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Proc�dures des exp�rimentations comparatives

a) D�termination du type d�exp�rimentation � conduire dans le champ h�te

Une fois qu�une culture sp�cifique est s�lectionn�e, vous devez d�terminer le type
d’exp�rimentation � conduire. Il serait important de rappeler certaines id�es aux
participants eux-m�mes, � l’aide des questions cl�s telles que:

De nos jours quel est l’int�r�t des champs?
Quelles nouvelles id�es avez -vous apprises, mais que vous n�avez pas encore
test�es dans votre champ?
De quel genre de technique avez-vous entendu parler, mais qui n’a pas encore �t�
essay�e dans votre champ?
Quel genre de culture les gens pensent � tre la plus rentable mais n’a jamais �t�
test�e?

Poser ces questions cl�s, mener des discussions avec les membres et de d�duire le type
d’exp�rimentation qui est le plus appropri� pour le village .
Des exemples d’exp�rimentation de cultures  couramment utilis�es dans le CEP
sont les suivants:

Comparaison entre une nouvelle vari�t� et une vari�t� locale ou traditionnelle
Comparaison entre l’application d’engrais chimique et fumure organique ; produits
phytosanitaires ou leur non application
Comparaison entre une nouvelle m�thode de semis et la m�thode de semis
traditionnelle

b) Conception du dispositif exp�rimental
Apr�s avoir s�lectionn� le type d’exp�rimentation, essayer de concevoir le dispositif
exp�rimental en se r�f�rant aux exemples suivants.
Consid�rons qu�on va conduire un CEP avec quatre sous -groupes, par cons�quent
quatre parcelles d’exp�rimentation sont pratiques pour �tre g�rer par ces quatre sous -
groupes et chaque sous-groupe sera en charge d�une parcelle. Dans ce cas,
recommander  une exp�rimentation qui a quatre facteurs avec un param�tre p ar exemple
quatre vari�t�s de l�gumes avec le m�me traitement ou deux facteurs avec deux
param�tres, par exemple deux vari�t�s de cultures avec deux applications diff�rentes de
fertilisant (par exemple am�lior�e et classique).

Exemples d�exp�rimentations comparatives CEP en annexe 8 page 106

Directives � consid�rer lors des exp�rimentations CEP
Contrairement � la recherche qui exige des connaissances et des comp�tences
professionnelles, les exp�rimentations peuvent �tre men�es par n�i mporte qui en suivant
des directives simples.
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a) Traitement simple

Ne pas mettre beaucoup de param�tres dans une exp�rimentation. Vous pouvez ne
jamais savoir quel traitement a conduit � ces r�sultats. Un param�tre (ou deux tout au
plus) dans une exp�rimentation est largement suffisant.

b) Conditions uniformes d�exp�rimentation
Lorsque vous essayez de comparer quelques choses dans une exp�rimentation, ayez �
l’esprit qu�ils doivent tous �tre dans les m�me conditions (facteurs / param�tres).

c) La taille des parcelles d’exp�rimentation ne doit pas �tre trop grande

Les producteurs s�attendent � des semences/intrants en grande quantit�, et ont tendance
� concevoir de tr�s grandes parcelles d’exp�rimentation, mais il est difficile de g�rer ces
parcelles et le co�t de l’exp�rimentation est aussi �lev�.

d) r�p�tition de l’exp�rimentation

La r�p�tition de l’exp�rimentation n’est g�n�ralement pas n�cessaire du moment o� il n
y a pas une tr�s grande diff�rence de caract�ristiques entre les parcelles. Dans la
recherche on utilisait la r�plication � des fins statistiques. Cependant, les
exp�rimentations dans un CEP visent � donner assez d�informations aux agriculteurs
pour les aider dans leur prise de d�cision de la planification agricole et le but n�est pas
de faire des statistiques. Il est plus important pour les agriculteurs d’essayer beaucoup
d�options que de r�p�ter les traitements dans la m�me exp�rimentation.

e) Traitements compr�hensifs dans les exp�rimentations

Il est �galement recommand� de ne pas fair e une comparaison entre des paquets
technologiques complets; tels que la pratique paysanne et le paquet technique moderne.
Dans ce cas, les agriculteurs peuvent comparer deux ou plusieurs parcelles avec
plusieurs param�tres � la fois; la qualit� des semenc es, la quantit� d’engrais,
l’�cartement des cultures, etc. Ce r�sultat montre probablement aux agriculteurs que le
paquet technologique moderne est mieux que la pratique paysanne, mais ne d�termine
pas quel �l�ment dans les traitements a contribu� � obtenir ce r�sultat . Les agriculteurs
emploient des traitements plus �conomiques dans leurs champs, mais l’exp�rimentation
mentionn�e ci -dessus ne donne pas de r�ponse � cette pr�occupation.
L�exp�rimentation doit �tre simple et con�u pour se focaliser uniquement sur un ou deux
param�tres et non m�ler plusieurs param�tres qui seront difficilement analysables.

f) L�attitude du facilitateur en introduisant les exp�rimentations

L�exp�rimentation dans le CEP n’est pas cens�e �tre pr�sent�e comme si elle est d�j�
connue; les techniques modernes ou nouvelles id�es de toute �vidence sont meilleures
que les pratiques traditionnelles ou paysannes. Mais cela n�est pas toujours v�rifi�.

Si le r�sultat de la nouvelle technique est d�j� connu, les agriculteurs perde nt leur int�r�t
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parce qu’ils sentiront qu’ils ne font qu�appliquer des techniques �prouv�es .

Mais si le facilitateur dit aux producteurs "m�me moi j e ne sais pas ce qui va arriver,
essayons ensemble, nous verrons ; les agriculteurs vont accorder beaucoup plus
d’int�r�t puisque le r�sultat de l’exp�rimentation est inconnu, et que les agriculteurs
auront h�te de le d�couvrir.

6.5. Calendrier d’activit�s CEP

Apr�s la s�lection des entreprises d’apprentissage, essayez avec les membres de
compiler les activit�s  d�un cycle CEP dans un calendrier.

Les membres doivent �tre capables d��tablir un calendrier g�n�ral pou r toutes les
activit�s de CEP .

Exemple de calendrier d’activit�s CEP en annexe 7 page 106
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7 LA MISE EN PLACE DES CULTURES ET DU DISPOSITIF
EXPERIMENTAL

Le proc�d� de pr�paration du c hamp h�te d�pend de la culture s�lectionn�e. Voici un
exemple typique de pr�paration d�un champ h�te.

7.1. Pr�paration du terrain
La m�thode et le niveau de pr�paration de terrain d�pendent des cultures s�lectionn�es.
La pr�paration du terrain pour un champ h�te peut prendre plusieurs semaines selon les
conditions du site mais elle doit �tre achev�e avant le d�but de la saison de pla ntation.
Rappelez-vous que le temps d’une s�ance de CEP est tr�s courte (3 -4 heures / semaine)
donc les groupes CEP doivent continuer � pr�parer le site, en dehors des s�a nces
r�guli�res.

En cas de terrain difficile � travailler , commencer la pr�paration � l’avance pour la finir �
temps. Une planification minutieuse est n�cessaire pour �viter le manque de temps. Les
parcelles sur les zones en pente peuvent n�cessiter des terrassements. Utiliser vos
charrues ou louer si n�cessaire.

7.2. Mesure et d�limitat ion

Les piquets et le m�tre ruban doivent �tre di sponibles. La limitation des parcelles se fera
selon les mesures indiqu�es dans la conception du champ h�te.

Les dimensions des parcelles recommand�es :

- Cultures de saison pluvieuse (mil, sorgho, ni�b� �) : un (1) hectare
(100m/100 m)

- cultures irrigu�es : 100 m2 � 200 m2.

Sch�ma en annexe 8 page 106

7.3. Les semis

Dans le cas de semis en ligne, marquer la ligne de plantation en utilisant des cordes et
des piquets. Le respect de l��cartement en fonction des cultures est n�cessaire. Semer
les graines le long de la ligne comme indiqu� par le facilitateur ou le sp�cialiste .

7.4. Cloture de protection
Les animaux peuvent causer beaucoup de dommages � la culture . Les entreprises
agricoles doivent �tre con�ues avec des haies de prote ction jusqu� � la r�colt e. En cas
de plantation d�arbres fruitiers, il est important d’assurer une protection en toutes
circonstances. Une cl�ture pour l�ensemble du champ ou par arbre individuel doit �tre
construite avant que les champs ne soient ouverts au p�turage des animaux, en
particulier pendant la saison s�che. Des cl�tures viv es peuvent �galement �tre install�es
autour de la parcelle.
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8. PREPARATION DE L�EMPLOI DE TEMPS ET ETABLISSEMENT
DES NORMES D�APPRENTISSAGE

8.1. L�emploi de temps CEP

Le groupe CEP se r�unit un jour pr�cis de la semaine et habituellement ils effectuent une
s�ance de 3 � 4 heures. Une s�ance compl�te de CEP dure au moins 3 heures. Si la
s�ance ne dure pas autant, il est fort possible qu�une partie importante ait �t� n�glig�e.

Tout comme les � coles formelles, la s�ance CEP a son propre calendrier et son emploi
de temps.

L��tablissement d�un emploi de temps CEP avec les membres pour la s�ance
hebdomadaire (s�entendre sur l�heure, l’activit�, les objectifs, le mat�riel et les
responsables) est n�cessaire . Ceci peut �tre utilis� jusqu’� l’obtention du dipl�me et les
guidera toute la saison pour les s�ances de CEP .

L�emploi de temps CEP doit comporter les activit�s suivantes :
Pri�re d�ouverture (fathia)
Appel d�ouverture
Bref rappel
Prise d�AAES
Traitement d�AAES
Pr�sentation d�AAES
Dynamique de groupe
Th�me du jour
R�vision des activit�s de la journ�e
Planning de la semaine prochaine
Annonces
Appel de cl�ture
Pri�re de cl�ture

Exemple d�emploi de temps CEP en annexe N�6 page105
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Remarque sur l�emploi de temps CEP

Le temps de d�marrage et de cl�ture est celui convenu avec les membres

La journ�e CEP commence en g�n�ral assez t�t pour profiter de la fraicheur matinale.
Aussi, � cette p�riode de la journ�e, certains insectes sont plus visibles. Cependant, le
temps de d�marrage d�pend de la convenance des producteurs (Ne les forcez pas car ils
peuvent ne pas assister � la s�ance.)

L�emploi de temps doit �tre strictement suivi

Toutes les activit�s ont leur propr e signification et ne les n�gligez pas. Cela peut engendrer
une carence de l’apprentissage ou le d�clin de l�autonomisation.

Ne pas modifier l�emploi de temps souvent

Une fois l�emploi de temps �tabli, il faut le respecter. Ne pas modifier l�emploi de temps
sauf si on y trouve un probl�me grave. Si l�emploi de temps est adopt�, les membres sont
en mesure de s’habituer � g�rer facilement la s�ance par eux -m�mes. Le changement de
temps en temps des activit�s peut �tre r�gl� et annonc� aux membres, sans changer
l�emploi de temps.

Par exemple, lorsque le groupe pr�pare le champ ils n’ont pas de cultures � mesurer, le
temps pour les s�ances d�AAES peut �tre consacr� � la pr�paration du terrain. Dans ce
cas, ils doivent annoncer les activit�s de la semaine pr�c�dente et probablement la
m�thode de pr�parati on du terrain doit �tre instruite au cours de la derni�re s�ance du
th�me du jour.

Accrocher l�emploi de temps pendant la s�ance

L�emploi de temps doit �tre pr�par� avec du mat�riel durable et accroch� s�par�ment du
tableau de pr�sentation pendant  la s�ance pour que les membres soient en mesure de le
voir, le suivre et g�rer le temps convenablement, m�me lors de la pr� sentation.

8.2. Etablissement des normes d�apprentissage (statuts et r�glements int�rieurs)

Avant de commencer les s�ances r�guli�res de CEP, il est recommand� d’�tab lir des
normes ou des r�gles d�apprentissage, n�cessaire s pour la conduite des s�ances de CEP.
Quelques exemples de normes d’apprentissage:

Interdiction de fumer au cours des s�ances ;
Respect de l�opinion des autres ;
r�solu tion d�mocratique des conflits ;

Respect de la ponctualit� et de l�assiduit�.
Ces normes doivent �tre �crites et sign�es par tous membres .
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LA GESTION DES FONDS DU GROUPE

Dans le CEP, plusieurs types de fonds peuvent �tre disponibles.

Fonds d’apprentissage.

Amendes collect�es selon les normes, par exemple retard, absence.

Contribution ou frais d’adh�sion ou vers�s p�riodiquement par tous les membres.

Le revenu gagn� par la vente des produits du  champ h�te

Fonds d�apprentissage

Les fonds d�apprentissage sont destin�s � l�achat du mat�riel d�apprentissage .
Semences (locales, am�lior�es)

Compost, Engrais,

Produits phytosanitaires en cas d�attaques de parasites.

Mise en place du champ

Autres mat�riels n�cessaires

Amendes collect�es

Le groupe de CEP a �tablit des normes d’apprentissage et certains groupes collectent une
amende pour les retards ou les absences des membres. Cela peut am�liore r la pr�sence,
l�assiduit�, la discipline, et la fr�quence des membres et les encourage � participer
r�guli�rement.

Contributions financi�res hebdomadaires ou p�riodique s collect�es
aupr�s des membres

Certains groupes CEP s�entendent sur la collecte de la contribution des membres pour leur
AGR pendant et /ou apr�s le CEP. Ces contributions peuvent permettre :

d�am�liorer les activit�s du CEP ;

de faire des AGR en dehors de l�entreprise du CEP, par exemple l’apiculture,
l��levage des animaux.

Cr�er une coop�rative ou Associati on

Le revenu gagn� par la vente des produits du champ h�te

Beaucoup de groupes CEP ne partagent pas les produits du champ h�te mais les vendent
en gros. Le revenu gagn� sera gard� dans le compte du groupe et sera utilis� pour leur
plan d’entreprise ou d�affaires.

k­²£~³¶¤~¡§ª§²~²£³°±
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Registres financiers CEP
Livret de caisse

Cahier de compte

Carnet de re�us

Facture

Registre des d�penses / ventes

Remarque: le Co�t moyen de la conduite d�un CEP au Niger est de 300 000 F
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9. CONDUITE DES SEANCES HEBDOMADAIRES

Les sessions de CEP devraient �tre organis�es chaque semaine. Le CEP, en r�alit� est
un ensemble de pratiques utiles. Pour s’habituer � ses pratiques, il est important de  r�p�ter
r�guli�rement les s�ances sans interruption. La session sera g�r�e par l��qu ipe h�te  avec
l’aide d’un facilitateur selon le calendrier convenu avec les membres. Voici quelques
principes lors d’une s�ance de CEP.

9.1. Avant de commencer les s�ances

Les Facilitateurs doivent venir � temps, �tre un mod�le pour les autres, tout en
encourageant  les membres du CEP � faire autant.
Les chaises ou les bancs doivent-ils �tre plac�s comme indiqu� dans la figure 2. L’�quipe
h�te sur leurs si�ges et chaque sous -groupe doit s’asseoir �galement � la m�me place.
Ceci pour all�ger le travail du groupe et  promouvoir la coh�sion entre les membres des
sous-groupes.

9.2. Fatiha d�ouverture
Selon la religion ou la coutume de la zone, le temps consacr� � la Fatiha est �galement
pris en compte avant et apr�s les s�ances de CEP.

9.3. Appel de pr�sence
L’appel de pr�sence est le premier fondement des activit�s du CEP. Le secr�taire du
groupe enregistre la participation de chacun des membres dans le cahier de pr�sence au
d�but et � la fin de la s�ance, et ceci  pour  les raisons suivantes:

L’appel des noms est le premier indicateur des activit�s du CEP. Le secr�taire du
groupe enregistre la participation de chacun des membres dans le cahier de pr�sence
au d� but et � la fin de la s�ance.
La participation est un barom�tre qui montre si le CEP est actif et si les s�ances so nt

int�ressantes. Si la participation continue � �tre tr�s faible, les facilitateurs doivent
prendre des mesures pour l�am�liorer.
G�n�ralement le programme d�termine si le membre du CEP peut obtenir le dipl�me
ou non en fonction de sa pr�sence aux s�ances. Pour obtenir le certificat, les
membres doivent avoir un pourcentage de participation � hauteur de 80% de
pr�sence effective.
L’absent�isme et les retards sont d es probl�mes  de plusieurs CEP. Toutefois, le
groupe et les facilitateurs devraient y rem�dier . Certains groupes encouragent la
discipline, fixent des normes d�apprentissage, et appliquent des amendes pour les
retards et les absences.
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COMMENT VERIFIER LA PRESENCE DES APPRENANTS

Voici un exemple v�rification de pr�sence sur le registre d’appel

Si le membre est pr�sent  � l�ouverture, Cochez /

Si le membre n�est pas pr�sent � l�ouverture, Cochez O

Si le membre est pr�sent � la fin, Cochez \

Si le membre n�est pas pr�sents � la fin, Cochez O

Ainsi:

Ceux qui ont �t� pr�sents pendant toute la s�ance re�oivent  la mention X

Ceux qui viennent en retard re�oivent la mention O \

Ceux qui donnent de motif d�absence  en avance re�oivent la mention /O

Ceux qui sont absents pendant toute la session re�oivent la mention OO

9.4. r� capitulatif

Au d�but de chaque s�ance de CEP, les activit�s men�es au cours de la derni�re
s�ance doivent �tre r�capitul� es par l’�quipe h�te. Cela rappelle aux membres ce
qu’ils ont appris la semaine pass�e  et donne la chance � ceux qui �taient absents
de se rattraper.
Il est �galement important d’aborder rapidement de mani�re br�ve les activit�s
sp�cifiques. Il n’est pas aussi n�cessaire de mentionner le programme hebdomadaire
habituel.
La personne qui fera le rappel des activit�s de la derni�re s�ance devrait attendre
jusqu’� ce que tous les membres des sous- groupes finissent de pr�senter. Cette
t�che  doit se faire � tour de r�le au sein des membres de l’�quipe h�te. Le rappel doit
�tre tr�s bref pour ne pas perturber le calendrier de la journ�e.

9.5. AAES (Analyse Agro-Ecosyst�me)

L’AAES est une pratique r�guli�re et exhaustive de suivi et �valuation utilis�e dans les
CEP, et par laquelle une �valuation syst�matique du champ est effectu�e. Ainsi, l’AAES
implique l�application de  pratiques essentielles d’autonomisation pour les agriculteurs
comme : l’observation syst�matique, l’apprentissage par la d�couverte, l’analyse critique,
et la  confiance en soi � travers les pr�sentations et les discussions, les prises de d�cisions
collectives etc... L’AAES est le moteur  du CEP.

k­²£~³¶¤~¡§ª§²~²£³°±
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Elle consiste � :

Une visite r�guli�re  (hebdomadaire) du champ

Une observation rigoureuse des cultures et des autres param�tres.

La collecte de donn�es simples et syst�matique pour l’�va luation de la croissance et
l’analyse des exp�rimentations

L�Analyse des r�sultats observ�s sur le terrain et de la compilation du rapport dans
un graphique

La pr�sentation des rapports et les discussions en pl�ni�re

L’�valuation critique et la prise de d�cision collective

Au cours de l’AAES tous les  membres  observent la situation de la culture, mesurent et
notent le d�veloppement des plantes, analysent et �lucident les probl�mes actuels ou
rencontr�s, discutent des mesures � prendre et s’entendent sur la fa�on de les appliquer.
Les gens qui confondent le CEP aux champs de d�monstration souvent consid�rent que
les paysans ont juste �tablis les champs pour observer la croissance de la culture et
souvent, m�prisent  l’AAES. Les paysans eux -m�mes voudraien t renoncer  � ces pratiques
quelque peu fastidieuses. Cependant le suivi r�gulier et l��valuation du champ est l’�pine
dorsale de l’agriculture moderne, et il est n�cessaire pour les paysans, eux -m�mes
d’internaliser cette pratique. Par cons�quent, le faci litateur doit amener les membres � tenir
r�guli�rement l’AAES.

Les personnes en charge des CEP et les techniciens savent tr�s bien que l’objectif
principal du CEP est de produire des � Experts Paysans � ou � Paysans Experts �mais
pas seulement pour le transfert de technologie particuli�re ni pour d�montrer des pratiques
�prouv�es. L’AAES est le moteur du CEP, sans l’AAES le CEP n�a pas sa raison d��tre.

L�AAES comporte (3) trois  �tapes:

Les prises d�AAES
Les traitement d�AAES
La presentation d�AAES

a) Les prises d�AAES
Avant de commencer l’AAES, il est recommand� d’attribuer une parcelle � chaque sous -
groupe. Le sous-groupe doit �tre responsable de la parcelle pendant un certain temps ou
jusqu’� la fin de la campagne. Si les sous -groupes veulent �larg ir les parcelles, par
exemple en comparant les diff�rents types de cultures, la parcelle attribu�e peut �tre
utilis�e � tour de r�le apr�s une certaine p�riode. Cependant, il n’est pas recommand� de
changer la parcelle chaque semaine, cela peut emmener une confusion aux paysans.

D’abord, chaque sous-groupe rentre discr�tement dans la  parcelle qui leur est attribu�e
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en tant que parcelle h�te  pour observer ce qui se passe sur les cultures. Le fait de ne pas
trouver des insectes doit �tre recueilli  comme do nn�e pour l’analyse  ult�rieure de l’AAES.
Aussi, rentrer dans le champ h�te, par exemple pour le d�sherbage, avant le d�marrage
de l’AAES n’est pas recommand�, cela peut  chasser les insectes nuisibles existants. L��tat
g�n�ral des cultures et les cas de plants morts sont � observer et des �chantillons sont
recueillis en cas d’attaques.

Apr�s observation g�n�rale,  les �chantillons des  plantes doivent �tre observ�s en d�tail
et mesur�s. Ils devraient �tre d�termin�s avant de commencer l’AAES et marqu�s de sorte
que chaque membre soit en mesure de les identifier. Les membres doivent continuer de
mesurer les m�mes plants jusqu’� la fin de l’AAES.

Il existe plusieurs techniques d’�chantillonnage selon le milie u  ou l�environnement :

Choix s�lectif des bons plants, moyens et � faible performance/croissance

S�lection au hasard par  jets de pierre par l�arri�re

D�terminer � l�avance le comptage des plants

S�lection par intervalle de pas pr�d�termin�s

Le nombre de plants � mesurer d�pend de la capacit� du groupe. Cependant, trois � cinq
plantes pourraient �tre suffisantes si les �chantillons ont �t� syst�matiquement
s�lectionn�s. Les mesures pendant les AAES servent � connaitre la tendance entre les
parcelles d’exp�rimentation pour l�appr�ciation des paysans, mais pas pour des besoins
statistiques. Si les plantes �chantillonn�es sont perdues, choisir des individus similaires
selon la situation. Ne pas changer d��chantillons de plantes � chaque s�ance.

Apr�s l�examen des �chantillons de plantes, chaque sous-groupe mesure ses plantes en
fonction des param�tres. Les param�tres de mesure doivent �tre d�cid�s avec tout le
groupe au d�but des activit�s du CEP.

Exemple de param�tre de mesure:

Hauteur des plants
Nombre de branches d�velopp�es
Nombre des feuilles d�velopp�es
Longueur des feuilles
Largeur des feuilles
Circonf�rence des tiges
Nombre de fleurs d�velopp�es
Nombre de fruits/�pis d�velopp�s

A  part les mesures de croissance, les donn�es suivantes doivent �tre �galement
recueillies :
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Les ravageurs et les insectes utiles ; et leurs populations

Les mauvaises herbes et leur couverture

Les maladies et leurs gravit�s

Les conditions du sol

Les conditions m�t�orologiques

Le stade ph�nologique

Les fonctions de chaque membre de sous-groupe lors de la prise AAES doivent �tre
attribu�es, par exemple, pendant que les uns mesures, d’autres comptent  les feuilles, les
autres la prise de note, etc. Toutefois, les r�les doivent �tre en rotation chaque semaine
afin que tous les membres puissent profiter des r�les. Toute fois, dans le sous-groupe si,
seul un membre peut �crire et prendre note, il/elle doit continuer dans le sous-groupe

Apr�s avoir fini toutes les  proc�dures de prise d�AAES, les membres font le traitement
des donn�es des AAES.

L�objectif de la mesure des plantes au cours des AAES est de recueillir des donn�es pour
�valuer leur croissance et faire une comparaison entre les traitements.

b) Traitement des AAES
Pendant le traitement des donn�es d�AAES, les observations faites/trouv�es au niveau du
champ, doivent �tre port�es  dans un rapport sur un grand papier appel� tableau des AAES,
comme indiqu� ci -dessous. Tous les travaux d�AAES sont effectu�s en sous -groupes.

Apr�s les prises d�AAES, chaque sous -groupe se retrouve pour compiler les donn�es et
les r�sultats de la parcelle de mani�re organis�e sur des tableaux. Ils discutent �galement
de la situation r�elle des cultures. S�i ls constatent des probl�mes au niveau des plants,
des mesures n�cessaires sont prises, etc. Tous les avis et les r�sultats des d iscussions
doivent �tre int�gr�s dans le tableau et partager pendant la pr�sentation des AAES.
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TABLEAU d�AAES

Le tableau d’AAES est le r�sultat du traitement d�AAES ;  il comporte g�n�ralement huit
parties:

Figure 6 Structure du tableau d�AAES

2.  Informations G�n�rales. 3. Donn�es agronomiques.

7. Observations

O1:

O2:

Etc.

8. Recommandations

R1

R2

Etc.

4. .Schema de la plante SKInsectes utiles5. Ravageurs

1. Introduction
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Explication du tableau

1. Introduction

Nom et slogan du CEP, nom et slogan du sous- groupe, nombre d�AAES et de s�ances.

2. Informations G�n�rales

Esp�ces / vari�t�s, les m�thodes d’�tablissement, de traitement, date de semis / plantation,
condition climatique heure de l’observation, etc.

3. Donn�es d�AAES

Param�tres de mesure : Hauteur, largeur, circonf�rence , largeur et longueur des feuilles, le nombre
de branches, etc. d�un commun accord avec les membres

4. Dessin des plantes

La partie la plus importante est le dessin de la plante, qui est situ� au centre du tableau et
repr�sente l’�tat int�gral de la plante.

Ceci peut aider �galement les membres analphab�tes � participer et � capter l’�volution
de la parcelle. Les crayons, pas un feutre qui a peu de couleurs, sont utilis�s pour peindre
et faire ressortir les couleurs r�elles de la plante � son stade r�el.

5. Ravageurs

Faire ressortir tous les ravageurs observ�s � gauche

6. Insectes utiles

Faire ressortir tous les insectes utiles observ�s � droite

7. Observations

R�sumer les r�sultats des observations sur le terrain (champ)

8. Recommandations

Discuter et faire ressortir un � un chaque �l�ment d�observations. Ceci pour dire que
chaque observation devrait se traduire par une recommandation. En d’autres termes, une
observation devrait avoir une recommandation.

Le temps de pr�paration doit �tre g�r� par un chronom�treur. Au d�but,  les membres
mettent beaucoup de temps dans la pr�paration et des groupes ne finissent pas dans le
d�lai. Cependant, apr�s que les membres se soient habitu�s � le faire, ils pourront finir �
temps. Si le temps est une contrainte en raison du  niveau d�alphab�tisation, r�viser le
tableau d�AAES avec moins de param�tres � renseigner.
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c) Pr�sentation d�AA ES
Une fois que tous les sous-groupes ont pr�par�s leur tableau d�AAES Ichaque sous-groupe
pr�sente le r�sultat de l’AAES en s�ance pl�ni�re K

1. Pr�sentation

La pr�sentation du tableau de l’AAES devrait �tre faite con form�ment � la description; de
1 � 8 respectivement. Particuli�rement  pour la partie 7 et 8, le pr�sentateur doit se
conformer  � chaque  observation faite (partie 7) suivie d’une recommandation (partie 8)
comme  ci-dessous.

l ±£°´~²§­¬=N====Z[o£¡­««~¬¢~²§­¬N

l ±£°´~²§­¬=O====Z[o£¡­««~¬¢~²§­¬O

2. Commentaires et discussions

Apr�s la pr�sentation de chaque sous -groupeI==¢£±=¡­«®ªħ«£¬²±sont donn�s par les
membres du m�me sous -groupe. i£±=~³²°£±=«£« °£±sont invit�s � participer  aux
discussionsKLe facilitateur fait �galement des commentaires au besoin si c�est n�cessaire .

3. Remerciements

Lorsque toutes les interventions sont �puis�es ou le temps §«®~°²§==®­³°=ª~=®°ħ±£¬²~²§­¬est
�coul�, le pr�sentateur doit �tre remerci� par des applaudissements KComme dynamique
de groupeI= ªDħ¯³§®£h�te doit choisir des applaudissements pertinents pour chaque
pr�sentateur K

R�p�ter la m�me chose jusqu’� ce tous les sous - groupes pr�sentent leur tableau
d’AAES.

4. Remarques du facilitateur

Apr�s la pr�sentation de tous les tableaux d�AAESIfaire des  observations g�n�rales K
Par exempleIle facilitateur peutW

Faire la synth�se des  r�sultats de la pr�sentation .
Mentionner certains probl�mes cruciaux observ�s dans les champs qui n�ont pas
�t� �voqu�s par les membres.
Indiquer si des diff�rences remarquables ont �t� observ�es d�une parcelle �  une

autre. 2

Coordonner la poursuite des discussions dans le but de planifier une action, si des

Oa~¬±=ª~=®ª³®~°²=¢£±=¡~±I=¡¦~¯³£=®~°¡£ªª£=°£®°ħ±£¬²£=³¬£=®~°¡£ªª£=¢£=²°~§²£«£¬²=¢§¤¤ħ°£¬²£K
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questions importante sont �t� soulev�es au cours de la s�ance d�AAES.

d) remarques importantes

1. Au  d�but de la s�ance

En  d�but de culture,  Il est possible que les graines sem�es dans le champ h�te n�aient
pas germ�es. Dans ce cas, l’AAES n’aura pas lieu. Toutefois, les membres n’ont pas
besoin de changer le calendrier chaque semaine. Le  groupe planifie et consent  une
semaine avant et de concert avec le facilitateur sur ce qu’ils vont  faire entre-temps (par
exemple, la pr�paration du terrain d’apprentissage, la pr�paration d’une autre exp�rience
/entreprise) et la conduite  pendant le temps  pr�vu pour les AAES

2. Effectuer les prises d�AAES tr�s t�t le matin

La plupart des insectes nuisibles sont nocturnes et ne peuvent  �tre vus que dans  la
matin�e . En g�n�ral, les paysans sont occup�s le matin, c�est pourquoi il est important de
planifier de commencer les activit�s de  CEP un peu t�t le matin .

3. Traiter et pr�senter le m�me jour

L�AAES n’est pas seulement la collecte de donn�es, mais aussi l’analyse de la situation
suivie d�une prise de d�cision ? La prise d�AAES et la pr�sentation  doivent �t re faites dans
la m�me journ�e.

4. Pr�sentation � tour de r�le (pas toujours la m�me personne)

L�AAES doit �tre pr�sent�e  � tour de r�le entre les sous -groupes. Ne laissez pas la m�me
personne pr�senter chaque fois. N’oubliez pas que la pr�sentation de l�AAES est
�galement un exercice de mise en confiance pour les paysans.

5. Renforcer la participation des membres analphab�tes

D�habitude,  les membres analphab�tes sont  assis s�par�ment des membres
alphab�tis�s comme s�ils n’ont rien � voir avec l�AAES, plus pr�cis�ment pendant le
traitement  de donn�es et la pr�sentation. Toutefois, ils font  les observations ensemble et
peuvent avoir des recommandations sur la parcelle. Faciliter leur int�gration dans la
discussion. Dites-leur de contribuer  � faire le dessin. Demandez -leur de donner leur
opinion.  Ces gens peuvent pr�senter une partie de l�AAES en s’appuyant sur leur
m�moire. Ne les m�priser pas du tout.

Soyez toujours attentif � la pleine participation de tous les membres du CEP, et ne laissez
pas des membres derri�re afin que tous puissent acqu�rir les m�mes connaissances et
comp�tences , et finir le cycle avec  le m�me niveau de connaissance.
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6. Pratiquer l�AAES en permanence

L�AAES a de nombreux avantages pour les paysans et les raisons de sa pratique sont
les suivantes :

L�AAES am�liore la capacit� des  paysans par : le renforcement des capacit�s
d’observations
Le d�veloppement de capacit�s de m�morisation de mani�re simple et m�thodique

Le Renforcement des comp�tences de pr�sentati on et la promotion du partage
d’exp�riences entre les paysans
G�n�re des discussions et encourage la comp�tence en mati�re de prises de
d�cisions collectives.

Respect£°l�AAES et pratiquer la en permanence.

7. Conserver les tableaux d�AAES pour une analyse plus approfondie

Apr�s la pr�sentation, le tableau d�AAES devrait �tre  gard� dans la bo�te car il peut �tre
utilis� pour l’analyse de donn�es suppl�mentaires ou garder comme support pour la
journ�e champ�tre  ou celle de la c�r�monie de remise des dipl�mes.

9.6. Dynamique du groupe

Les dynamiques de groupe sont des types d’exercices de renforcement d’�quipe
employ�s pendant les s�ances de CEP. L�accent est mis sur la cr�ation d’ un
environnement dans lequel les participants se sentent libres de s�exprimer et d’interagir
entre eux pendant les s�ances pour apprendre efficacement et acqu�rir de l’exp�rience
n�cessaire . Voici quelques-unes des fonctions importantes de la dynamique de groupe:

D�tente et dynamisation d es participants et revigorer l��quipe
�tablissement d�un climat agr�able et fructueux d’apprentissage
Stimulation de la communication entre �trangers
Eveil des participants et les  encourage  � participer.

Illustration et assimilation des concepts et la le�on.
Renforcement de  la coh�sion et le travail de groupe.
R�glement des conflits au sein du groupe.
Etablissement des liens de rapprochement d�une �quipe

Il permet �galement d’aider les personnes � apprendre comment s�associer avec les
autres et leur comportement. Parfois, les dynamiques de groupe comme les sketchs
sont utilis�s pour se concentrer et r�soudre les probl�mes existants entre les
membres du CEP.

les groupes de CEP qui ne font pas la dynamique de groupe ne peuvent pas
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d�velopper leur conf iance aux autres membres et trouver un environnement favorable,
ce qui peut conduire � un faible niveau de confiance et de discussions entre les
membres ; ceci peut aboutir  �galement � la cr�ation d�une �quipe faible, avec une
relation inactive au sein du groupe et les membres ne seront pas habilit�s �
promouvoir et faire avancer leurs exp�riences comme les organisateurs le souhaitent.

Les dynamiques de groupes sont  des pratiques aussi importantes et c’est pourquoi c�est
un programme distinct dans l�agenda du CEP. Pratiquer la et vous verrez la diff�ren ce.

Exemples de dynamiques de groupe

Les m�thodes et outils suivants  sont des pratiques souvent utilis�es dans les
dynamiques de groupe selon les endroits et les cultures:

Les applaudissements
Les chants locaux et folklores
Les dances
Les po�mes
Le devinettes
Les proverbes
Les jeux  � tour de r�le
Le th��tre
Les discussions
Partager du th� /caf�, etc

Figure 7 photo de dynamique de groupe
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Remarques

Une fois que les membres sont habitu�s � la dynamique de groupe, le niveau de cr�ativit�
devient �lev�. Dans les dynamiques de groupes bien d�velopp�s, on peut clairement
percevoir les messages qu’ils ont appris � travers le CEP ; certaines femmes dans le CEP
transforment l��cartement  entre les plants par une chanson locale, ce qui est
compr�hensibl e  par les villageois analphab�tes, aussi, une pi�ce de  th��tre compos�e
par les membres du CEP, peut  montrer de quelle mani�re  ils ont r�solu des probl�mes
quelconques, etc.

9.7. Le th�me du jour

9.7.1 Introduction
Le th�me du jour est une s�ance pratiqu�e pour permettre aux membres du CEP d�acqu�rir de s
connaissances et des exp�riences techniques. Il est aussi appel� th�me sp�cial , car il n�est pas
n�cessairement li� au CEP ; exemple de th�me sp�cial : la sant� , et des th�mes  socio -culturels.
G�n�ralement,  la s�ance du th�me du jour dure 30minutes � une heure . Afin de le rendre
d�avantage participatif, les facilitateurs sont incit�s � utiliser des discussions en sous-groupes (Voir
Outils de facilitation "discussions en petits nombre et en pl�ni�re " ci-dessous) et  d�autres
techniques de facilitation.

Le CEP encourage l’apprentissage par la pratique et l’apprentissage par la d�couverte o� de
nouvelles connaissances sont acquises par l’observation et l�exp�rience pratique . Cependant, il y
a des limites pour les membres dans l�apprentissage au cours du CEP;  les sujets qui ne sont pas
li�s aux exp�riences ne devraient normalement pas �tre discut�s, sauf s �ils ont �t� pr�alablement
pr�sent�s aux membres .  Les s�ances des sujets sp�ciaux visent ainsi � r�duire ces gaps en
introduisant diff�rents sujets d’apprentissage de notions de base.

9.7. 2 Comment d�terminer le th�me du jour
Il existe trois  types de source pour le th�me

a). Concernant la mise en �uvre des exp�riences en cours (th�mes li�s �
l�exp�rience)

Le th�me du jour est normalement li� � l�exp�rience que le groupe conduit. Comme les
membres doivent choisir  une exp�rience  pour leur apprentissage, ils ont � priori une
s�rie de sujets � apprendre. Par exemple, si le groupe a choisi de fa ire une exp�rience
sur  les l�gumes, ils doivent connaitre :

Les vari�t�s et leurs caract�ristiques
La s�lection d�une bonne semence et la m�thode de semis
Comment pr�parer la p�pini�re (th�orie et pratique)
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La pr�paration des planches (th�orique et pratique)
Les �cartements / densit�
Comment repiquer  (th�orie et pratique)
Comment entretenir la planche
Les principaux ravageurs et les maladies des  l�gumes et les m�thodes de lutte
Le calendrier cultural et les techniques de r�colte (pratique et th�orie)

Les th�mes li�es � l �entreprise sont les plus importants et devraient �tre couverts sans
faille car les paysans ne seront pas en mesure d’�tre des experts sur les exp�riences
s�lectionn�es sans apprendre ces th�mes.

b). G�n�rer des th�mes � partir de la pr�sentation d�AAES (th�mes li�s �
l�observation)

Le paysan peut rencontrer des difficult�s  lors de l’AAES et peut demander au facilitateur
d�en parler � l�avenir. Par exemple, si les membres ont constat�s des attaques graves de
ravageurs dans le champ h�te. Ils vont vouloir connaitre l�agent causal des dommages et
comment peuvent-ils le traiter.

Dans un tel cas, la s�ance du  th�me du jour (la semaine en cours ou la semaine prochaine
peut d�pendre de l’urgence et de la fa�on dont le facilitateur s�est pr�par�) . Les
discussions en sous- groupe ou les d�bats en pl�ni�re (m �thodes des petites et grandes
discussions de groupe)

C). G�n�rer des th�mes � partir des besoins fondamentaux des paysans (Th�mes
non li�s � l�entreprise/CEP)

En dehors des th�mes  relatifs  � l’exp�rience le th�me du jour peut �tre port� sur tout
sujet qui int�resse les paysans, telles que les questions se rapportant � la vie quotidienne .
Cela donne aux participants la possibilit� d’apprendre des choses qui pourraient �tre utiles
dans leur vie quotidienne � travers le CEP . Voici quelques exemples de sujets non li�s au
CEP:

Gestion du groupe

Activit�s G�n�ratrices de Revenus

Marketing des produits

Financement et affaires/recherche de financement et commerce

Sant�

Economie domestique /�conomie familiale

Divers

k­²£~³¶¤~¡§ª§²~²£³°±
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Il est important pour le paysan d’avoir des connaissances sur de nombreux aspects autres
que celles li�es aux exp�riences et aux cultures ; parce que les conditions de vie des
paysans peuvent �tre am�lior�es pas seulement � partir de la production agricole

mais �galement � travers d’autres actions telles que : le commerce ou les AGR; l��conomie
familiale, l��ducation de la sant�, le savoir vivre en soci�t�, etc.

Pour engendrer ce genre de sujets pendant la saison  non agricole, les facilitateurs
conduisent souvent des s�ances avec les membres du CEP. Les sujets d�int�r�ts
particuliers des membres sont r�pertori�s, un � un, prioris�s dans les discussions
pl�ni�res et compil�s dans une liste du th�me qui sera trait�.

9.7.3 remarque sur le th�me du jour

a.) La meilleure fa�on de commencer avec le th�me du jour

Consid�rer les activit�s pr�vues pour la semaine prochaine comme th�me du jour de la
semaine en cours. Par exemple, si les membres doivent repiquer les plants  la semaine
prochaine.  Donc, le th�me du jour devrait �tre �m�thode de repiquage" et faire  la pratique
lors de la s�ance de la semaine prochaine.

b.) Ne pas visiter  le groupe sans se pr�parer

La d�faillance de vos connaissances peut  �tre clairement remarqu�e, et si �a continue,
les membres perdront tout int�r�t pour la s�ance.

c.) respecter le temps consacr� au th�me du jour

Essayez de faire quelque chose, m�me si le mat�riel n’est pas pr�t. Demandez aux
membres: �Quelle est la question br�lante pour vous ces jours-ci ?" Ensuite ils poseront
des  questions, auxquelles ils seront  tr�s curieux de savoir les r�ponses . En ce moment
le facilitateur peut engager les discussions sur la pr�occupation .Le th�me du jour ne
n�cessite pas d’ �tre formel toujours. La chose importante est de parler de n’importe quel
sujet pouvant les conscientiser et �largir leurs connaissances .

d.) Se munir de mat�riel p�dagogique � chaque fois

Il est probable qu�� cause de quelques imperfections souvent  in�vitables, les activit�s
pr�vues peuvent ne pas �tre toutes ex�cut�es .Dans des tels cas, les facilitateurs doivent
dispenser des th�mes alternatifs au lieu de laisser vacant ou l�annuler. Si vous amenez
avec vous beaucoup de mat�riels p�dagogiques , cela peut �tre tr�s facile . Par ailleurs,
parfois les paysans poseront des questions beaucoup plus approfondies au facilitateur.
Il est donc  utile pour le facilitateur de se munir de mat�riels de r�f�rence � chaque fois.
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e.) D�velopper des th�mes multisectoriels

Le CEP n�cessite parfois la collaboration entre les diff�rents min ist�res pour la prestation
des  th�mes du jour , qui ne couvrent pas seulement des questions li�es � l�agriculture,
l’�levage et, l�agroforesterie mais aussi des comp�tences sociales telles que la pr�vention
du VIH / sida, la cuisine, la nutrition, et d’autres sujets selon la pr�occupation des membres
du CEP. Les th�mes du jour, qui traitent de questions multisectorielles, sont des � l�ments
essentiels qui maintiennent le groupe int�ress� et actif. Cette disposition requiert aux
Facilitateurs des CEP de rechercher activement de l’aide aux organismes publics ou des
ONG qui, par cons�quent tra nsforment  le CEP en  une plate-forme multisectorielle.

f.) Donner un apprentissage bien structur�

Si le facilitateur ne donne pas des explications claires aux apprenants, ils vont commencer
�  se sentir comme s�ils travail lent pour lui et non  pour apprendre. Il est important de
dispenser un apprentissage bien structur� aux membres. Planifier et diriger la s�ance
hebdomadaire.

Discussions dans les groupes

La fa�on la plus efficace pour la conduite  de la s�ance du th�me du jour est de constituer
des petits groupes

R�partir aux sous-groupes les t�ches li�es au th�me principal.
La dur�e de l�activit� devrait �tre d�termin�e pour la gestion du temps .
Les sous-groupes avec leurs papiers padex et leurs stylos  discutent sur le th�me.
Apr�s avoir fini les travaux, tous les sous -groupes reviennent sur le site de
l’apprentissage.
pr�sentation des r�sultats par les sous � groupes suivie de discussion en pl�ni�re .
Apr�s avoir termin� la pr�sentation, le facilitateur fait un commentaire sur la s�ance,
et compl�ter ce que les paysans n’ont pas mentionn� dans les pr�sentations, puis
cl�turer la s�ance.

9.7.4. Rappel des activit�s de la journ�e

A la fin de chaque s�ance de CEP , les activit�s men�es au cours de la s�ance doivent
�tre r�sum�es par l’�quipe h�te . Cela rappelle aux membres ce qu’ils ont appris au
cours de la journ�e et permettre aux absents de la semaine pr�c�dente  de se
rattraper.

La personne qui a pr�sent� le rappel de la journ�e au cours de la derni�re s�ance ne
devrait pas r� p�ter les m�mes choses jusqu’� ce que tous les sous -groupes finissent
de pr�senter ; le rappel doit �tre tr�s bref .
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NB Il est important de discuter et de r�sumer ce que vont faire les membres la
semaine prochaine. Surtout, le th�me du jour doit �tre accept� et confirm� par le
facilitateur ou le conf�rencier invit� � le pr�parer .Si la pratique en rapport au th�me
du jour est pr�vue , elle doit �galement �tre annonc�e et confirm�e avec les membres.
S�il y a du mat�riel qu�il faut rechercher avant la prochaine session, cela doit aussi
�tre annonc�e pendant cette p�riode. Toute t� che particuli�re � laquelle les membres
doivent se pr�parer avant la prochaine s�ance doit �galement �tre rappel�e.

9.7.5 . les annonces

Toute information particuli�re pas seulement celle li�e au CEP qui doit �tre adress�e aux
membres sera annonc� pendant ce moment. Les invit�s doivent �tre pr�sent�s � cette
occasionIet pas avant, afin de ne pas perturber le flux normal de la s�ance du CEP.

9.7.6. Appel de cl�ture

Un appel des noms est �galement effectu� � la fin de la s�ance de CEP pour v�rifier le
membre  qui est venu en retard ou qui a quitt� en pleine s�ance.

9.7.7. Fatiha de cl�ture

Selon la religion ou  la coutume de la r�gion, un  temps est consacr� � la pri�re � la fin
du CEP.

Figure 8 Th�me du jour
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10. ORGANISATION DE LA  JOURNEE CHAMPETRE

10.1. Introduction

La journ�e champ�tre est un �v�nement qui donne, aux membres du CEP la possibilit�
de pr�senter et de partager les r�sultats de leurs exp�riences et les exp�riences acquises
� travers le CEP.

Le but principal d’une journ�e champ�tre est de partager avec les agriculteurs voisins non
membres du CEP des r�sultats de nouvelles id�es et technologies d�montr�es dans le
champ h�te et de s ensibiliser la communaut�, le gouvernement et d’autres organisations,
dans le domaine de la promotion de CEP.

Elle aide �galement � construire l�auto estime des membres du groupe en montrant leurs
efforts � d’autres et � renforcer la coh�sion entre les membres du groupe.

10.2. Programmation

La journ�e champ�tre doit �tre organis�e quand les r�sultats des exp�riences sont
disponibles pour la d�mon stration. Les facilitateurs proposent au groupe le moment de la
journ�e champ �tre  le plus propice pour exposer les r�sultats.

Remarque

La journ�e champ�tre fait partie des activit�s de CEP. C�est un jour de s�ance
CEP qui sera pris pour organiser la journ�e champ�tre.

La journ�e champ�tre est l’affaire des membres de CEP. Ils planifient et mettent
en �uvre l’activit� eux -m�mes avec l’aide du facilitateur.

Le groupe invite d’autres producteurs du m�me village ou des villages voisins.
Ils peuvent aussi inviter les repr�sentants locaux d u gouvernement, les ONG, dans le but
de les informer de l�approche CEP.
Beaucoup de soutien, de l’aide � des groupes de CEP ou activit�s de collaboration avec
d’autres organisations ont �t� obtenus � partir des journ�e s champ�tre s.
Si n�cessaire, les gens des m�dias peuvent �galement �tre invit�s afin d�annoncer le
r�sultat du CEP pour plus d�audience. Toutefois, le programme d’origine devrait �tre
maintenue et ne pas �tre perturb�.

10.3. Proc�dures de mise en �uvre

Avant de planifier les journ�es champ�tres, le groupe doit �tre confiant et pr�t � montrer
ses r�sultat s de CEP aux voisins. Il est important de faire une pr� s�ance de discussion
pour clarifier ce qu’ils ont appris et ce qui est int�ressant � montrer � la communaut�.

Le groupe  pr�pare la proposition de la journ�e champ�tre et la transmette au facilitateur
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pour l��value r et l’approuver.

Le facilitateur informe et transmet ult�rieurement la proposition de la journ�e champ�tre �
sa hi�rarchie .

Apr�s l’approbation de la proposition de la journ�e champ�tre le facilitateur pr�pare le
programme (date, heure, lieu, etc.) et informe les participants � la journ�e champ�tre .

Pr�paration de la journ�e champ�tre
Pr�parer les affiches et les pr�sentation s ;

Pr� parer le lieu de l�organisation ;

Il est pr�f�rable de faire des r�p �titions avant la tenue de la journ�e champ�tre .

Ex�cution de la journ�e champ�tre
Bien suivre le programme de la journ�e champ�tre

Remarque

La journ�e champ�tre doit �tre facilit� e par les membres de CEP pas par un bureau
d�organisation.
La journ�e champ�tre doit �tre e x�cut�e comme pr�vue sur le programme par les
membres de CEP

Exemple du programme de la journ�e champ�tre en annexe 7 page 102

10.4. Evaluation de la journ�e champ�tre

Il est pr�f�rable de proc�der � des discussions sur la journ�e champ�tre le m�me jour pour
refl�ter l’exp�rience de la jou rn�e champ�tre afin que les membres puissent partager les
impressions et analyser le r�sultat pour une future am�lioration.

Si le temps ne le permet pas, faite la discussion a la prochaine s�ance.
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11. L�ANALYSE DES RESULTATS

11.1. Introduction

A la fin d’une exp�rience  en CEP, une s�rie d’ analyses doit �tre effectu�e pour d�terminer
et �valuer le r�sultat du dispositif . L’objectif de l’exp�rimentation en  CEP est de d�montrer
la technique ou la culture qui convient le plus au milieu. Toutefois, sans une analyse
appropri�e , les producteurs vont s�embrouiller sur  les r�sultats des exp�rimentations et
pourront appliquer la mauvaise option dans leurs champs.

L’analyse des r�sultats am�liore �galement  la capacit� d�a nalyse critique et syst�matique
des r�sultats de l�exp�rimentation par les apprenants. En m�me temps , les membres du
CEP  comprendront l’importance de l�examen des d�penses et des profits � travers de
simples calculs et prendront ainsi conscience de la prise en compte du cout  dans les
activit�s.

Pour cette t�che, les facilitateurs doivent examiner tous les documents dress�s  par les
producteurs par rapport � leur exp�rimentation , tels que les r�sultats ou les donn�es
obtenues, les conclusions de discussions ou des recommandations �mises pendant les
s�ances d�AAES. En plus des donn�es collect�es/obtenues , tous le savoir- faire des
membres doit aussi �tre int�gr� dans l’analyse.

Le r�sultat obtenu � travers l�analyse des r�sultats peut �tre pr�sent � ou affich� lors des
�v�nements tels que la c�r�monie de remise de dipl�me.

11.2. Remarques importantes

L’analyse des r�sultats doit :

effectu�e apr�s la r�colte ou la fin de l’exp�rimentation.

effectu�e  pour chaque exp�rimentation.

conduite comme th�me du jour

11.3. Procedure

Pr�paration de la matrice de l�analyse des r�sultats
Demandez � l��quipe h�te de mettre les papiers padex sur le tableau de pr�sentation
et de pr�parer la matrice de l’analyse des r�sultats pour chaque exp�rimentation. Les
facilitateurs  peuvent �galement pr�parer les matrices sur le papier journal avant la
s�ance.

L’analyse doit �tre faite une par une. Si le CEP a deux ou plusieurs exp�rimentations,
l’analyse des r�sul tats doit �tre faite pour chacune d�elle dans le dispositif. Donc, Si
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les exp�rimentations sont nombreuses, elles peuvent �tre analys�es au niveau de
chaque sous-groupe. Cependant, il n’est pas recommand� de proc�der  ainsi, si les
membres ne sont pas habitu�s � l’analyse.

La matrice doit avoir une colonne � gauche pour les diff�rents param�tres de calcul
et ensuite une colonne pour chaque parcelle d�exp�rimentation (si le nombre de
parcelles est de quatre, la matrice devrait avoir cinq colonnes), comme illustr� ci -
dessous.

Exemple de Fiche de l�analyse des r�sultats en annexe 11 page 104

Calcul du revenu brut
Calculer la valeur  totale de la production de chaque parcelle

La production

Cr�er une ligne dans le tableau pour la  production dans la matrice.
indiquer aussi l�unit� de mesure sur laquelle le produit sera �coul� : en  kg, ou le
nombre pour les fruits
Pour chaque parcelle de l�exp�rimentation, Placer dans la colonne le chiffre qui
correspond � la production obtenue.
Demandez aux membres de faire ressortir la  parcelle ayant enregistr�e la meilleure
production et expliquer pourquoi cette production?

Le Prix

Utiliser la ligne suivante dans le tableau pour le Prix du produit

Utiliser le prix � la production ou  du march�, en supposant que les producteurs vont
vendre le produit sur le march� .

Le revenu brut

Utiliser la ligne suivante dans le tableau pour  le revenu brut.
Calculez le revenu brut de chaque colonne du tableau en multipliant les chiffres dans
la colonne de production par le prix (production x prix = revenu brut).
Ces chiffres calcul�s repr�sentent le revenu brut de chaque parcelle
Demandez aux membres de ressortir  la parcelle qui apport� le meilleur b�n�fice brut.
Dans le cas o� il y a une grande diff�rence au niveau du prix du produit, la meilleure
production ne repr�sente pas le meilleur revenu brut.

Calcul des d�penses totales
Calculer combien vous aviez d�pens� pour chaque parcelle ?
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Pour avoir le montant des d�penses totales effectu�es dans chaque parcelle, il est
recommand� de faire le calcul sur  une fiche distincte.

Exemple de Fiche de calcul des d�penses en annexe 12 page 105

Discutez avec les membres, quel type d�achat d�intrants ont �t� effectu�s  et lister les
dans la matrice.

Enfin, faire le total de toutes les d�penses de chaque parcelle de l�exp�rimentation

Demander aux membres de faire ressortir quelle parcelle a besoin de plus d’argent et
quel est l’�l�ment/le param�tre le plus  critique au niveau des d�penses.

Calculer le b�n�fice net / le profit net
Calculer le  b�n�fice net /Profit net en soustrayant  le Total des d�penses du revenu
brut (revenu brut - Total des d�penses = b�n�fice net).

Demandez aux membres de faire ressortir  la parcelle qui a donn� le meilleur profit
net et pourquoi?
Il arrive souvent d�avoir un profit net n�gatif. D ans ce cas de figure, discutez avec les
membres pourquoi c’est arriv� et les mesures � prendre pour pr�venir de tels cas.

Evaluation des aspects non �conomiques
Le rendement et l’argent ne sont pas les seuls aspects/param�tres de  l’analyse du
r�sultat. I l y a d’autres facteurs � prendre en consid�ration dans l’analyse du r�sultat.
S�lection d�un crit�re (non -�conomique) important
Demandez aux membres d’autres facteurs qui, en dehors du rendement et de l’argent,
pourraient jouer un r�le important pour eux dans l��valuation d�une exp�rimentation.
Voici des exemples de crit�res non �conomiques d’�valuation:
Taux de croissance (lent ou rapide, parfois la croissance rapide facilitera la gestion)
le cycle de la culture (court ou long, les cultures a cycle court s�curisent souvent le
produit surtout dans les r�gions arides).
le choix/la pr�f�rence des consommateurs sur le march�

Le gout du produit (tr�s important surtout pour le cas des producteurs de
subsistance)

La taille des plants ou du produit (large ou petit)

La qualit� du produit ou son attrait pour les consommateurs

Main d��uvre / volume de travail

sant�/ Vitalit� des plants

Taux de survie ou nombre de plants morts/ surv�cus

Niveau de ravageurs/attaque des insectes
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R�sistance � certaines maladies particuli�res

Quantit� de produits chimiques dangereux n�cessaires

tol�rance � un environnement particulier (chaleur,  s�cheresse, salinit�, vent,
etc.)

Faire des lignes dans le tableau, int�grer les et renseigner chacune des
colonnes.

essayez de ne pas m�langer deux crit�res ensemble et �viter les r�p�titions, car cela
peut amener la confusion chez les paysans.
Le facilitateur  peut proposer l’ajout d�autres crit�re s n�cessaire s si les membres
n�arrivent pas � propo ser. De m�me, il peut sugg�rer  d��limi ner  les crit�res moins
importants
Il est recommand� d’utiliser des pictogrammes pour remplir les cellules de la matrice

de sorte que m�me les membres analphab�tes peuvent comprendre facilement
l�exercice.
Il est �galement bon, si la matrice peut �tre synth�tis�e sur un  papier afin que les
membres soient  en mesure de faire ressortir ou traiter  ais�ment l�exercice.

Apr�s avoir rempli toutes les cellules de la matrice, demandez aux membres de
r�sumer les avantages et les inconv�nients de chaque parcelle en fonction des
crit�res
Enfin, demandez aux membres de juger Lequel semble �tre le meilleur pour leur
champ ? et  faciliter les discussions/les �changes en pl�ni�re . Il est aussi utile de
clarifier la raison en demandant pourquoi vous penser ainsi ?

Conclure avec la solution qui convient � leur champ. Il se  pourrait que plusieurs
options soient mentionn�es en fonction des conditions et de l�environnement
Il est �galement bon de leur rappeler comment les exp�riences comparatives et le
suivi � travers  l’AAES ont contribu� � leur prise de d�cision.

Exemple de Fiche d�analyse de crit�re non -�conomique en annexe 14 page 106

11.4. Le rapportage

Garder une copie de la matrice d’analyse de r�sultat et de la matrice de calcul de d�penses
�tablis avec le groupe ou prendre de s photos, et transmettre une copie � la  hi�rarchie .
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12. LES EVALUATIONS

12.1. Les  Evaluation Du Taux De Frequentation (Participation)

12.1.1. Introduction

A la fin d’un cycle de CEP, le taux de pr�sence doit �tre �valu� afin d’appr�cier la
participation des membres.

La plupart des programmes de CEP  d�finissent le taux de participation des membres
comme crit�re pour l’obtention du dipl�me. Par cons�quent, la liste de pr�sence doit
�tre �tablie avec soin et pr�cision et sans complaisance. Dans le cas �ch�ant, les
apprenants n�auront plus confiance en vous.

12.1.2. R�sultats issus de la s�ance

Exemplesde liste des pr�sences en annexe 15 page 112

Rapport d’�valuation du taux de pr�sence des apprenants
Exemples en annexe 30 page 131

12. 1.3. Remarques importantes

Le taux de pr�sence des apprenants  doit �tre �valu�  avant la remise des dipl�mes.
L��valuation du taux de pr�sence des apprenants doit �tre faite en pr�sence du chef

du village, et la date doit �tre arr�t�e d� un commun accord avec ce dernier.
L��valuation du taux de pr�sence doit �tre me n�e en tant que th�me du jour .

12. 1.4. Proc�dure

Comptage du nombre total de semaines de conduite du CEP
Le facilitateur demande � l��quipe h�te d�accrocher le papier padex et de faire le calcul
du taux de pr�sence sur le p apier comme indiqu� ci -dessous dans le tableau

Fiche de calcul du taux de pr�sence     (Nom du CEP )
Nom A. Nombre total de s�ances

aux quelles le membre a
assist�

B. Nombre total de
s�ance de CEP

tenue

Taux de pr�sence %
(A / B X 100)

Assister  l’�quipe h�te � choisir deux membres alphab�tis�s/lettr�s  pour �valuer  le
taux de pr�sence.
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L’�quipe h�te de mande aux  deux membres choisis le nombre de s�ances tenues
par le groupe?

Les deux membres choisis revoient  la liste de pr�sence , et comptent le nombre de
s�ances d�j� tenues. Le secr�taire peut les assister au cas o� ils ne comprennent
pas bien.

il ne s�agit pas seulement de compter les semaines �coul�es depuis l�installation du
CEP mais le nombre de semaines au cours desquelles des s�ances ont r�ellement
�t� conduites.
Confirmer et chercher  un consensus avec tous les membres sur  le nombre de
s�ances tenues .
le nombre de s�ances devrait �tre d�au moins 80% du nombre de s�ances pr�vues
dans l�ann�e � partir du plan d�action et au cas o�  le groupe n’a pas tenu assez de
s�ances, ils perdront l’admissibilit� pour l�obtention du dipl�me.

Comptage du nombre total de semaines de participation des membres
L��quipe h�te demande � l�un des deux membres choisis de regarder le premier
membre de la liste et de l��crire sur le tableau pr�par� � cet effet et compter � partir
du registre le nombre de s�ances auxquelles il a particip�.
Demandez ensuite � l�autre membre choisi de compter aussi le nombre de
participation aux s�ances du m�me membre.
S�ils ont obtenu des r�sultats diff�rents, laissez -les essayer de nouveau. S�ils
obtiennent le m�me r�sultat, l’�quipe h�te confirme avec le membre concern� dans
la liste que le nombre est bien correct  pour lui / elle. Si il / elle accepte, enregistrer le
nombre dans la grille d��valuation
Continuer de compter le nombre de participation des membres jusqu�au dernier sur
la liste.
Toutes les cellules de la colonne B ont le m�me nombre, comme  le nombre total de
s�ances d�AAES  tenue est le m�me pour tous les membres.

Calcul du taux de pr�sence
Dans la fiche de calcul pr�par� e � cet effet, calculer le taux de pr�sence pour  chaque
membre, cela consiste � faire le quotient A. (Nombre total de s�ances auxquelles le
membre a assist�) par B. (Nombre total de s�ances AAES men�es) multipli� par 100.
Comme depuis le d�but du CEP, il a �t� annonc� que le membre dont la participation
aux AAES est inf� rieure � 80% n e pourra pas obtenir le dipl�me, l es membres sauront
automatiquement ceux qui obtiendront leur dipl�me et ceux qui ne l�auront pas. Le
facilitateur doit confirmer cela en pr�sence de tous les membres.
Si certains des membres peuvent obtenir plus de 75% de taux de pr�sence en
assistant � toutes les s�ances restantes, encourager les alors dans ce sens.

12.1.5. Rapportage
Le r�sultat de l’�valuation doit �tre rapport� par le facilitateur � sa hi�rarchie avec   des
photos de la fiche de l��valuation du taux de pr�sence , pr�par�e par les membres. Le
facilitateur pr�sentera �galement le Rapport d’�valuation du taux de pr�sence au
superviseur pour les pr�paratifs de la c�r� monie de la remise des dipl�mes.
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12.2.Conduite de l�auto-evaluation des experiences par les membres du cep

12.2.1. Introduction

Avant la fin du CEP, il est recommand� de proc�der � une sorte de s�ance d’auto -�valuation
au cours de laquelle les membres �valuent  les exp�riences v�cues dans le CEP par eux -
m�mes. Cela leurs rappellera les conclusions importantes de ce qu’ils ont pratiqu�, et les
aidera � parachever le CEP jusqu��  l’obtention du dipl�me.

Il est important pour les membres de conna�tre le changement op�r� � leur niveau et celui
d’autonomisation apr�s le CEP, et de reconnaitre leurs forces afin de pouvoir essayer de
nouvelles id�es et agir avec confiance pour la r�solution de leurs probl�mes � l’avenir.

Si cette s�ance se termine par une faible participation, cela signifie que l’ensemble des
s�ances n�ont pas �t� actives, car n’ayant  apport� aucune exp�rience impressionnante, ni
de r�sultats int�ressants, ou de changements significatifs aussi bien au membre individuel,
qu�au groupe.

12 .2 .2. R�sultats issus de la s�ance

Fiche 1 : Auto-�valuation des membres du CEP (L’exp�rience la plus impressionnante)

Fiche 2 : Auto-�valuation des membres du CEP (L’exp�rience la plus d�cevante)

Fiche 3 : Auto-�valuation des membres du CEP (changements observ�s dans le groupe
CEP)

Fiche 4 : Auto-�valuation des  membres du CEP (changements observ�s en vous -
m�me)

12 .2 .3. Remarques importantes

L�auto-�valuation des membres du CEP doit �tre :

effectu�e avant la remise des  dipl�mes

consid�r�e comme  th�me du jour

12 .2 .4. Proc�dure

Les cinq points de l�auto-�valuatio n font au pr�alable l�objet d�une enqu�te o� les membres
CEP donnent individuellement leur avis. L�enqu�te est conduite par le facilitateur. Les avis
recueillis sont affich�s le jour de la rencontre de l� auto-�valuation pour �tre confirm�s et
valid�s par les apprenants.
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L�exp�rience la plus int�ressante pendant le CEP

Le facilitateur demande � l��quipe h�te d�accrocher le papier padex qu�il aura renseign� �
l�issue de l�enqu�te , sur le tableau et qui porte sur L’exp�rience la plus i nt�ressante
comme indiqu� ci -dessous Fiche 1

L�exp�rience la plus int�ressante (Nom du Groupe)

Noms des membres L�exp�rience la plus int�ressante pendant le CEP

Assister l’�quipe h�te � demander au premier  membre de la liste de confirmer que c�est
bien son exp�rience la plus int�ressante

L�int�resse confirme ou infirme (auquel cas on valide sa derni�re d�claration ). Demander
� un autre membre de r�pondre � la m�me question et confirmer ou enregistrer sa
nouvelle r�ponse dans la fiche.

Apr�s avoir obtenu la confirmation de tous les membres, demander leur si parmi eux
quelqu�un a une autre importante exp�rience? Si oui, l�enregistrer �galement

Confirmez avec le groupe ce qu’ils ont obtenu � travers le CEP comme indiqu� dans la
fiche.

L�exp�rience la plus d�cevante au cours du CEP

Le facilitateur demande � l��quipe h�te d�accrocher le papier padex qu�il aura renseign� �
l�issue de l�enqu�te , sur le tableau et qui porte l’exp�rience la plus d�cevante , comme indiqu�
ci-dessous:

L�exp�rience la plus d�cevante    (Nom du Groupe CEP)

Nom des membres L�exp�rience la plus d�cevante au cours du CEP

Assister l’�quipe h�te � demander au premier  membre de la liste de confirmer que c�est
bien son exp�rience la plus d�cevante
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L�int�ress� confirme ou infirme (auquel cas on valide sa derni�re d�claration ). Demander
� un autre membre de r�pondre � la m�me question et confirmer ou enregistrer sa
nouvelle r�ponse dans la fiche.

Apr�s avoir obtenu la confirmation de tous les membres, demander leur si parmi eux
quelqu�un a une autre exp�rience d�cevante si oui, l�enregistrer �galement

Confirmez avec le groupe ce qu’ils ont obtenu � travers le CEP comme indiqu� dans la
fiche.

Les changements observ�s avant et apr�s dans le groupe CEP

Le facilitateur demande � l��quipe h�te d�accrocher sur le tableau le papier padex qu�il aura
renseign� � l�issue de l� enqu�te , et qui porte les changements observ�s dans le groupe
CEP, comme indiqu� ci -dessous: Fiche 3

Changements observ�s dans le groupe (Nom du CEP)

Quel est le
changement? Avant le CEP Apr�s le CEP

Assister l’�quipe h�te � demander au premier  membre de la liste de confirmer que c�est
bien pour lui ce qui a changer dans le groupe

L�int�ress� confirme ou infirme (auquel cas on valide sa derni�re d�claration ). Demander
� un autre membre de r�pondre � la m�me question et confirmer ou enregistrer sa
nouvelle r�ponse dans la fiche.

Apr�s avoir obtenu la confirmation de tous les membres, demander leur si parmi eux
quelqu�un a quelque chose � ajouter � ce sujet s i oui, l�enregistrer �galement

Confirmez avec le groupe ce qu’ils ont obtenu � travers le CEP comme indiqu� dans la
fiche.

Changements observ�s en vous m�me avant et apr�s le CEP
Le facilitateur demande � l��quipe h�te d�accrocher sur le tableau le papie r padex  qu�il
aura renseign� � l�issue de l� enqu�te ,  et qui porte les changements observ�s en eux -
m�mes, comme indiqu� ci -dessous:
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Changements observ�s en vous-m�me (Nom du CEP)

Ce qui a chang�? Avant le CEP Apr�s le CEP

Assister l’�quipe h�te � demander au premier  membre de la liste de confirmer que c�est
bien ce qui a chang� en lui

L�int�ress� confirme ou infirme (auquel cas on valide sa derni�re d�claration ). Demander
� un autre membre de r�pondre � la m�me questio n et confirmer ou enregistrer sa
nouvelle r�ponse dans la fiche.

Apr�s avoir obtenu la confirmation ou la nouvelle r�ponse de tous les membres,
demander leur �si parmi eux quelqu�un a une autre importante exp�rience?" Si oui,
l�enregistrer �galement

Confirmez avec le groupe que ce qui a bien changer individuellement � travers le CEP
comme indiqu� dans la fiche.

Impressions g�n�rales sur le CEP
Enfin, demandez aux membres �Comment �valuent -ils leurs CEP?" (Tr�s bon, bon,
passable, mauvais, tr�s mauvais) et notifier le r�sultat.

12 .2 .5. Rapportage

Le r�sultat de l’auto -�valuation des apprenants doit �tre rapport� par le faci litateur � sa
hi�rarchie avec des photos de toutes les fiches de l’auto-�valuation des membres du CEP
pr�par�es par les membres.




